<36612571 180012 



<36612571180012 



Bayer. Staatsbibliothek 



LA VIE 



- Ht en / 



O) /, K -s 

D U - ^ / 



COMTE DE CHABO, 

LIEUTENANT-GÉNÉRAL 
DES ARMÉES D V ROI, 

ECRITE 

Sur fes Journaux & fes Correfpondances 



Militaires. 



Non tamtn adeo virtutum fterilt Jitculum 
ut non Qr bona exempta prodïderit. 

Ta cit. Hift. Lib.I. 




A LONDRES. 



M. DCC, LXXXII. 



■ 



Digitized by Google 



LA VIE 

D U 

COMTE DE CHABO. 

JL' homme paifible & vertueux qui termine 
fa tranquille carrière , environné de fes amis, 
defire , en les quittant, de vivre encore dan^ 
leur mémoire. L'efpoir d'emporter leurs re- 
grets fait la confolation de fes derniers mo- 
ments. Le Guerrier qui , dans une vie plus 
agitée , a tâché de mériter l'eftime de fes con- 
citoyens ,dont les adions ont eu quelque re- 
nommée , defire avec la même juftice qu'elles 
reparaUTent devant ceux dont il obtint! ap- 
probation. Souvent il projette d'écrire fes pro- 
pres Mémoires, &, fi fes occupations l'en 
empêchent, le dernier, vœu de fon ame eft 
fans doute que l'amitié & la reconnaiffance 
lui érigent cette efpece de monument. C'eft 
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4 Vie du Comte de Chabo. 
pour remplir ce devoir que j'entreprends au- 
jourd'hui d'écrire la vie du Comte de Cha- 
bo , efpérant que ce motif pourra fervir d'ex- 
cufe à l'infuffifance bien reconnue de mes 
talents. Heureux fi, en fatisfaifant mon cœur, 
je puis montrer à la jeune Noblefle que les 
vertus guerrières & antiques font encore ho- 
norées parmi nous , & que fans l'appui de 
l'intrigué, un Gentilhomme peut , par fa va- 
leur & fes talents , s'élever aux honneurs, mi- 
litaires & recevoir des regards du Public , 
la plus douce récompenfe des travaux des 
tnommes ! 

' Louis-Charles de Chabo eft 
né en 171^, au Château de Triol en Dau- 
phiné. Son pere , connu fous le nom du Mar- 
quis de la Serre, avait été Aide-Majorde 
la Gendarmerie ; il avait fait avec ce Corps 
célèbre les belles campagnes de MM. de Ca- 
tinat & de Luxembourg, Son grand-oncle 
Jean de Chabo , Lieutenant des Gardes du 
Corps - 9 avait commandé en chef une armée 
entre Sambre & Meufe ; fes aïeux ont tous 
fervi avec la même diftin&ion. 

Il perdit fon pere, encore enfant , & refta 
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Vie du Comte de Chabo. $ 
entre les mains d'Anne de Lattier, fa mère, 
femme d'un efprit & d'un mérite fupérieurs , 
qui donna tous Tes foins à le former par une 
bonne éducation. Voulant y travailler elle* 
même y elle appella pour l'aider dans cette 
entreprife, le fieur Vague , Littérateur éclairé, 
Philofophe profond, & tel qu'il eft rare de 
trouver un Inftituteur dans nos temps mo- 
dernes ,' où cette augufte profeflion n'eft pas 
aflez honorée: elle affiftait fouvent à fes leçons 
& voyait ainfi les talents de fes deux fils fe 
déveloper par fes foins. Le Comte de Chabo 
avait un frère , compagnon de fes études ,^ 
qui a fuivi la même carrière , & avec lequel 
il a toujours vécu dans la plus grande inti- 
mité , heureux de trouver dans fon propre 
frère ce que nos anciens Chevaliers appel- 

■ 

laient un frère d'armes. 

Le fage Inftituteur jetait dans Pefprit de 

fes élevés le germe de toutes les connaif- 

fanceS; & la mère formait leurs ames à la 

vertu , plus encore par fon exemple que par 

fes leçons : de là cet amour auftere de la 

vérité, cette franchife de cara&ere, ces vertus 

mâles, & peut-êtxe un peu rudes de nos 
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6 Vie du Comte de Chaho. 
pères, qui diftinguéront toujours l'éducation 
paternelle de la publique , où l'enfance , obli- 
gée de plier fon caraétere jufques dans fes 
jeux, acquiert aifément cette foupleffe qui 
conduit à l'intrigue. 

Bientôt le jeune Comte de Chabo , en- 
traîné par fon goût , abandônna toutes les 
fciences qui n'ont pas un rapport direft avec 
le grand art de là guerre : il fit fes exer- 
cices dans les meilleures Académies de Paris, 
& entra au mois de Février 1733 dans le$ 
Moufquetaires , école brillante de politefle & 
^de valeur , fondée dans les beaux jours de 
Louis XIV , & qu'un de nos Miniftres vient 
à anéantir fous nos yeux : il fit la campagne 
de 1734 en Italie, Cornette au Régiment 
de Chevreufe ; & ceHe de 1737, Capitaine 
dans le Meftrë-de-Camp-Généra!-I)ragons ^ 
où il obtint une compagnie le 23 Mars de 
cette même année. 

, La paix qui termina cette guerre, auffi 
courte que glorieufe , rendit les Militaires à 
leurs affaires ou'à leurs . plaifirs : Chabo re- 
vint à Paris , & s'occupa de ces deux ob- 
jets : une figure noble & agréakb, une gaieté 
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Vie du Comte de Chaho. - 7 

franche & naturelle , une éloquence fteile r 
ornée d'un fon de voix charmant Iç tça*, 
daient propre à plaire dans toutes lgs foefétés; 
il s'attacha par gpût aux plus él^vé^s , 8f 
s'y acquit ce grand nombre d'amis du plu* 
haut rang , qu'il a toujours confervés. 

La mort de l'Empereur Charles Vïj W 
rivée en 1740, ayant mis en fçrça£rçtation 
tous les cabinets de l'Europe 5 le M^réçfcai 
de Belle-Ifle s d'un efprit ardent & dunp am- 
bition démefurée , fe fervit de cette çpnr 
jon&ure & de Pafçendaqt qu'il ayoit prîfftir 
la vieilleffe du Cardinal de Fleury, pqyr çp-* 
traîner la France dans une guerre ii?ji$e fe> 
fans objet national. Il fe fit nopimer Ap*- 
bafTadeur extraordinaire , pour trayerferl'élçp 
. tion du Grand-Duc , $c placer fur le Trpnfc 
Impérial l'Eleéteijr de Bavière. C'eft àFrapp- 
fort qu'il remplit ayee autant de fuccès qua, 
d'éclat cette grande commiffion» Chabq fqt 
nommé parmi ceux qui Ta ccompagnereot 
dans cette Ambaflade , & y fit unç dépenfe 
plus convenable à 1? circonftaneequ'à fa fpr- 
tune. Cette démarche de notre Cour fut 
lyivie d'une armée qui devait arracher la 

A iv 
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& Vie du Comte de Chabo. 
Bohême à fon poffeflèur naturel , pour la 
donner au nouvel Empereur. 

Chabo joignit cette armée dont le Régiment 
Meftre-de-Camp faifait partie. Il fe trouva à 
l'efcalade de Prague , au combat de Sahi , où 
les Dragons chargèrent avec les Carabiniers. 

trouva par-tout le fecret de fe faire dis- 
tinguer en combattant avec 1 élite de la Na- 
tion. Bientôt la paix du Roi de Pruffe , la 
fupériorité de l'ennemi , & le peu de réf. 
fources des Français , les obligèrent de fe ren- 
fermer dans Prague. C'eft au fîege de cette 
ville immenfe que Chabo fe diftingua par- 
ticulièrement. Le Militaire Français n'oubliera 
jamais ces fameufes fortîes qui retardèrent 
l'approche de l'ennemi , & l'obligèrent enfin 
de changer le fiege en blocus : Chabo les 
fuivit toutes , ou par le devoir de fa place , 
ou comme Volontaire : cet amour de la gloire 
l'unit intimement avec le Marquis de Beau- 
veau , Militaire du plus rare mérite , qui joi- 
gnait aux connaifTances les plus profondes - y 
; le même defir de tout voir pour s'inftruire , 
& qui fixait alors les regards de l'armée. 

Çette amitié a duré jufqu'à la mort du 
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Vie du Comte de Chabo. 9 
Marquis de Beauveau , enlevé trop tôt à fes 
deftinées , au grand regret de tous les» Mili- 
taires , qui voyaient en lui le Chef digne de 
les commander un jour. Ceft pour fe rap- 
procher de cet illuftre ami que Chabo for- 
mait déjà le piojet de fe* tranfplanter en Lor- 
raine. J ai trouvé des notes de fa main qui 
prouvent le defTein qu'il conferva long-temps 
d'écrire fa vie. Heureux s'il l'eut exécuté , 
fon Ouvrage m'auroit fervi de modèle , & 
celui-ci ferait moins imparfait. 

En voici une que je ne puis m'empêcher 
de tranfcrire : ce Me trouvant un jour foi^ 
» Prague , commandé avec foixante Dragons V 
» pourfoutenir un fourrage, j'y fus enveloppé 

& attaqué en plaine par deux cents Huflards, 
» foutenus de quatre efeadrons de Dragons» 

nous étions à pied ; le Marquis de Beau- 

veau qui fe promenait à portée avec lç 
^ Prince & le Chevalier de Beauveau , vit 
m cette troupe dans l'embarras ; il perça les 
35 ennemis avec ces Meflîeurs , nous joignit 
*> & mit- pied à terre pour combattre avec 
» nous : la vue d'un exemple fi grand& fi géné- 
« reux ranima mes Dragons , ils menèrent 
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io Vît du Comte de Chah. 
» leur feu , & tirèrent fi à propos que len- 
» nemi ayant perdu beaucoup de monde, 
» fut obligé de fe retirer 

Enfin la guerre de Bohême finit comme pres- 
que toutes les expéditions trop éloignées. Le 
Maréchal de Belte-Ifle fe couvrit de gloire, en 
ramenant les débris de Tannée , par une re- 
traite fouvent comparée à celle deXenophon; 
mais qui ne pouvoit l'être que par les fouf- 
frances des troupes & de leur courage à les 
fupporter. 

La diftinâion des fervices de Chabo lui 
Obtint un Régiment de Cavalerie au retour 
«ûe cette campagne , & il donna fur le champ 
toute fon attention à le mettre en état de bien 
fervir. La guerre fe rapprochait de nos fron- 
tières. Les Anglais , ces ennemis antiques de 
notre profpérité , s'étaient joints à ceux que 
nous avions été chercher , & menaçaient de 
les eqtamer. Le Maréchal de Noailles , Gé- 
néral quelquefois malheureux , mais toujours 
grand & refpeéèé , homme d'Etat , excellent 
Citoyen, fut choifi pour les arrêter, 

Chabo fut employé dans fon armée avec 
fon Régiment» Tout le monde connaît le$ 

» 



■ 
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Vie du Comte de Chabo. il 
lavantes manoeuvres de ce Général jufqu'à 
la journée de Dettingen qui devait en cou- 
ronner le fuccès. On fait qu'à cette journée 
le Duc de Grammont , fon neveu , entraîné 
par cette ardeur bouillante , fi fouvent fu- 
nèfle aux Français, dérangea toutes les fagcs 
difpofitions du Maréchal , & donna aux enne- 
mis une vidoire qu'il tenait, pourainfi dire, 
dans fa main. Chabo chargea à la tête de fon 
Régiment, & enfonça la première ligne des 
ennemis ; ce fut dans les rangs de la féconde 
qu'il reçut un boulet de canon dans la joue, 
qui lui fraca/fe la mâchoire , & le mit 

da^\s 

le plus grand danger : il eut aflbz de force* 
pt>ur fe dégager, mais à peine fût-il hors de 
la mêlée quefon cheval, criblé de coups, tom- 
ba fous lui ; il en faifit un autre & fe retira 

9 

heureufement. Cette blefTure énorme guérit 
bientôt par la bonté dafon tempérament; il 
ne lui en refta que la cicatrice qui le fit dis- 
tinguer dans l'armée , & même dans le peu- 
ple de Paris par le furnom de Chabo- la- 

25ALAF&E. 

Au commencement de 1744, Chabo, à 
peine remis de fa bleffure, fui vit M, le Prince 
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la Vie du Comte de Chabo K 
de Conti à l'armée d'Italie. C'eft dans les 
Alpes , théâtre fi difficile , que ce jeune Prince 
montra fes talents pour la guerre ; talents 
trop peu piis en aftivité pour l'avantage du 
Royaume & pour fa propre gloire. Chabo 
mérita fa confiance , & j'ofe dire fon amitié ; 
il lui donna le commandement des Cdiabi- 
niers de l'armée pendant toute la campagne , 
& plufieurs détachements particuliers. Ceft- 
là qu'il apprit avec une douleur profonde la 
mort du Marquis de Beauveau dont j'ai parlé 
ci-devant. Ce grand hommè fut tué. à Iat- 
Êjque du chemin couvert de la ville d'Ypre : 

Mes amis, ( dit-il aux fotdats qui le fecou- 
» raient) allez combattre &hi(Tez-moi moti- 
» rir»; paroles dignes de l'ancienne Rome, 
& que le célèbre Auteur du Siècle de Louis 
XV n'a pas laifle échapper. 

L'année fui vante , M. le Prince de Conti 
commanda une armée en Allemagne , & y 
fit pafler le Régiment de Chabo : il l'y traita 
avec la même bonté, l'envoyant fouvent à 
la guerre , ce qui était pour lui la faveur la 
plus précieufe. Il fe trouva à une affaire très- 
vive au paflage du Rhin où le Marquis de 



Digitized by Google 



Vie du Comte de Chabo. ' 1 ? 
Poyanne fut fait prifonnier. Chabo fe tira de 
la mêlée avec plufieurs coups dans fes habits 
& fon chapeau , & ramena les débris du dé- 
tachement* 

II fit la campagne de 1746 en Flandres , 
& combattit avec fon Régiment à la bataille 
de.Rocoux.En 1747, il le quitta pour prendre 
le commandement des Volontaires Royaux* 
Ce Corps , qu'il a rendu fi connu dans la der- 
nière guerre , fous le nom de Légion Royale, 
venait d'être formé par le Comte d'Argenfoti 
de la réunion des Compagnies franches. Il 
fallait de l'adrefle & de la vigueur pour leuïe 
donner l'efprit de fubordination & d'enfemble 
qui manquait à leur courage. Il lesconduifit 
au fecours de la Provence où l'ennemi avait 
pénétré , fit avec? eux l'avant - garde de 
l'armée au partage du Var , au fiege de Ville- 
franche & de Ventimille , & montra dès-lors 
les grands talents qu'il avait pour ce genre 
de fervice. Sa correfpondance avec le Maré~ 
chal de Belle-Ifle fut très -fui vie & très-in- 
térelîànte : ce Vos nouvelles font les plus di- 
*a taillées & les plus vraies que je reçoive, lui mat* 

dait le Maréchal j & Ji vous ne connaffii 



Digitized by Google 



1$ Vie du Comte de Chabo. 

yy pas le pays autant que vous voudriez , vous 
» devei être bien content de celui qui vous en 
» fait le npport ». Cette même correfpon- 
dance entretenue depuis avec tous ceux qui 
ont commandé des armées pendant la der- 
nière guerre 9 me fournira des matériaux abon 
dants, & je ne ferai plus embarrafle que du 
choix, Chabo porta à la Cour la nouvelle 
de la retraite précipitée de* ennemis, & des 
avantages que l'armée du Roi avait remportés 
fur eux. Il fut fait Brigadier à cette occafion. 
La fufpenfion d'armes qui furvint en 174,8 , 
jpiit fin aux opérations d'une guerrre que le 
traité d'Aix-la-Chapelle termina. 

Chabo , rendu à fes propres affaires 3 
s'occupa d'un établiffement en Lorraine dont 
il avait formé le deflein ; tout concourait à 
Vy déterminer , cette Province plus à portée 
des théâtres ordinaires de la guerre , conve- 
nait mieux au genre de vie auquel il fe 
deftinait uniquement. Le goût de la chafle 
s'y joignit auffi ; cet amufement qui entre- 
tient les yeux & l'efprit , dans les connai- 
fances locales , & le corps dans l'exercice 
des plus rudes fatigues, favorifait fon uni- 
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Vie du Ç omît de Chabo. i j 
que paflion ; il trouva tous les avantages 
qu'il pouvait defirer pour ces deux objets , 
tlans la terre de Frouard f dont il fit l'acqui- 
fition : il vendit en même temps toutes celles 
qu'il poffédait en Dauphiné , & en tira plus 
de 600,000 Iiv. Les foins de fes affaires ne 
-lui firent point négliger ce qu'il devait à 
ceux qui avaient fervi fous lui; la réforme 
qui fut confidéTable après cette paix , tomba 
principalement (ur les troupes légères, Chabo 
réclama hautement la juftice & les bontés 
du Roi pour ceux qu elle privait de toute 
leur fortune* Ses lettres au Miniftre font 
pleines de cet amour courageux de la vérité, 
& d& cette franchîfe qui l'ont toujours ca- 
raderifé : Se s'il n'obtint pas tout ce qu'il 
demandait, il s'acquit au moins la reconnaif- 
fance des plus pauvres , paf fes bienfaits par- 
ticuliers > & l'attachement de tous, par fes 
-réclamations. 

- Qu'il me foit permis de placer ici un fait, 
peu important par lui-même ; mais qui fert 
à peindre fon caradere. Les Lieutenants de 
fon Régiment de Cavalerie lui avaient dé- 
noncé un de leurs camarades , comme man- 
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1 6 Vie du Comte de Chabo. 
quant de courage, & prié en Corps de nom- 
mer à fon emploi. Chabo les trouvant juges 
naturels & fuffifants d'un honneur qui tenait 
au leur propre , annonça cette réfolution à 
l'Officier, & le fit remplacer, fans réclama- 
tion de fa part. Quelques années après , cet 
homme , vraisemblablement revenu à lui- 
même, vint à Paris demander à Chabo rai- 
fon de cet affront : il pouvait aifément le 
renvoyer à ceux qui l'avaient condamné; 
mais il aima mieux lui dire qu'allant tous les 
jours à pied, on pouvait le rencontrer; cet 
homme le chercha effectivement ; Chabo 
le bleffa , & le défarma , & cette affaire 
commençant à faire quelque bruit ; # fut 
en rendre compte lui-même au Comte d'Ar- 
genfon , qui voulait faire arrêter ce fubal- 
terne. Chabo obtint non feulement qu'il 
ne fût pas poùrfuivi , mais encore de le faire 
rentrera u fervice. Cette aventure finguliere , 
la feule en ce genre qu'il ait eue dans tout le 
cours d'une ^vie agitée, prouve plutôt fon 
mépris que fon approbation pour ces fortes 
de combats ; d'ailleurs fon averfion pour les 
excès de la table & du jeu > Ta toujours 

éloigné 
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Vie du Comte de Chabo. ij 
éloigné des fources de fes miférables que- 
relles. • 

Les Anglais recommencèrent la guerre, 
en I7jy , ils enlevèrent nos VaifTeaux mar- 
chands , & attaquèrent notre Marine mili* 
taire fans aucune déclaration; Louis XVi 
réfolu de rèpouflferces outrages & de protéger 
le commerce de la Nation, mit une flotte en 
mer Le combat naval de M. de la Galiflbn- 
niere & la conquête de Mahon furent un 
effet de fes fages difpofitions. Les Anglais , 
par leurs intrigues , étendirent bientôt le feu 
de la guerre fur le continent. Il était réferve 
à notre jeune Monarque & à la fagcfîe de fon 
Confeil , de ne point perdre de vue l'objet 
national , de maintenu: l'Europe en paix pat 
la modération & la juftice de fes vues , & 
de tourner condamnent fes efforts contre 
une Nation jaloufe de toute profpérité étran- 
gère. 

Le Traité de Vienne avait renverfé toute 
l'ancienne politique , & nous fûmes armés 
pour arracher au Roi de Prufle cette même 
Siléfie que nous lui avions aidé à conquérir» 
Ce Prince abandonna Wezel, trop éloigné d© 

B 
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lûîfivk pWvoïïffAèknm 9 à p^fêiiôu* 
engagea à pénétrer dans la WeftphaKë 85 

mèObràt de mmm 
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kHo fut le' premier des Français qui 
pafTa le Rhin avtëc lès Volontaires Royautf^ 
le $ Avril ; il fe porta fur Wexel , oit le 
Comte de Sâint-Germàin fe rendit quelques 
Jburs après* Ceft fous les ordres de ce Gé- 
néral qu'il commença la caripagne , par fé 
fapjbrbcher dé l'armée des Hannovrién 4 qui 
fe ralTemblaient fous Lipftat. Arrivé" à por- 
tée d'eux , Cftabo rie lès quitta plus les 
tenant , pour ainfi dire , toujours à vue , &c 
rèndibt compte de leu^s Moindres mouve* 
ments. Le Maréchal d'Eftrées , nouvellement 
stfrivé â l'armée , réfolut de la porter en 
avant- Les ennemis, pour l'éviter , abandon- 
nèrent leur pôfitîon près de Bilféld : Chabo 
ne laiffa pas échapper cette occafion ; il atta- 
qua leur ârriere-gatfde cotapofée de quatre 
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Fie du Comte de Ckafià. *p 
mille homme*, la combattit pendant quatre 
heures , emporta Bilfeld Tépée à- la* fiflain , 
leur tua deu* céneé hommes & on prit autant: 
ce Vous ateç fait ^Monfieur 9 ( lui mandai* le 
Màréchaï fur cette afïaire > tout ce quoft 
poitvait attendre de fotre expérienxe & de 
3> votre courage } & vos Volontaires Royaux 
y» Je font fort dijlhtgués ; fen ai rendu cofhpte 
35 fur le champ au Mtniftre , & f ai demande 
» une grdtificatHon pour les Officiers bléffit rt> 
L'armé* Hatinovïiênne Continua fe re- 
traite du chicataant le ter rein* Le Maréchal 
d'EJIrées r que lcf défaut <fe fu&fiftanccf em* 
péchait de ht fuivfe atec l ? arméé en net© * 
détacha plufieure cotys pour les harcelé», 
& lés arrêter ; Ghabo fit quelque temps 
Vafvant-garde de Celui de AK de Chevéfct $ 
avec une aétivité juwhaliere & prefqif'in* 
Croyable, ce Je ri* étais point du tout inquiet , 

* mon cherChaéù , ( lui ctondaït ce Général 
99r de la façon dont vous veus démêleriez des 
03 embarras que les ennemis vous caufraienï 
*> dans jwr marines ; je fiii* cependant fâché 

* qilils vous aient bteffe des hommes ; cela 
*> me touche plus qut la perte de vos chevaux à 

Bij 
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20 Vie du Comte de Chabo. 

que vous trouverez fûrement le moyen de rem* 
placer >>• 

. Les ennemis paflerent le Wéfer &: prirent 
une pofition qui paraîtrait formidable fur les 
hauteurs d'Hameln. Chabo paffa plufieurs 
fois la rivière pour les reconnaître , & fur 
fes différents rapports , le Maréchal fe décida 
à les attaquer avec toute fon armée. Le 
paflàge de la rivière fe fit fur plufieurs ponts 
fans de grands obftacles , & le 26 Juillet , il 
remporta la vidoire d'Hafteinbeck , qui au- 
rait dû être plus complette & plus décifive. 
( Billet du Maréchal fur le champ de bataille.) 
ce Je n'oublie point, Monjieur , dans la relation 4 
p> que f } envoie , le corps des V olont aires- Royaux 
a* que vous commande^ avec tant de dijlinclion 9 
30 & cefi avec le plus grand plaijir que je vous 
a> en fais part fur le champ ». 

L'armée du Roi n'ayant pu pourfuivre 
celle . des Alliés , le Maréchal détacha le 
Marquis d'Armentieres avec un Corps dont 
Chabo fit.l avant-garde* Le Maréchal de Ri- 
chelieu arriva le 4. Août pour prendre le 
commandement de l'armée , & ne changea 
rien à cette difpofition de fon prédéceffeur 
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«e Te fuis arrivé hiir ( lui manda Chabo le 1? 
Août ) dans un village Jur le bts We/er à une 
» lieue au-djjus de Menden , jai envoyé jur le 
» champ des détachements en camiagne\ un de mes 
33 efpions arrive qui m*appcr e la nouvelle que 
33 (armée hannovricnne ejl partie furlï matin de 
35 Nieubourg , & quelle dirige fa marche Jur 
33 Staden 33. Sur cela le Maréchal lui ordonna 
de tâcher de s'emparer de Nieubourg. Je 
pafle tous les détails de cette opération, pour 
venir à fa lettre du ij à M. le Maréchal Je 
fuis arrivé ce matin à la vue de Nieubourg ; 
fai trouvé les Chajfeurs Hannov riens 9 les Bou- 
kinbourgs & les Hujfards de Cumberland dans 
les haies des jardins autour de là ville* P a* 
fait ma difpofition pour les en chajjtr \ *ils Je 
font retirés > après avoir fufîllé avec mon avant" 
garde. Je nai pas voulu les pouffer riayan* 
que Jix cents hommes. T 'ai fait fommer la ville y 
qui 9 après beaucoup de difficultés 9 craignant 
d'être emportée de vive force , m'a ouvert fes portes 
à midi. Il y a beaucoup de canons -, de muni- 
tions , d'Officiers blejjés & malades 9 & de fol- » 
dats dans le même cas. Je vais faire travailler aux 
inventaires , quej aurai l'honneur de vousinvoyer* 

B xij 
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I/a#aée haonovrienne,,toujQuts prefféeça£ 
les di{pqfmqns du .Maréchal de Richelieu 9 
fut obligée d'abandonner fucceiTivement le? 
meilleures pofitions , #,de le replier fur &ta- 
deo. Ce genre de ,guea;e exerce également 
la tète ^du Général ôi les bras ,de fes ayant- 
gardes. Cbabo fut tous les jours au ,çoup .de 
foui; le 4 Septembre .entpr'autres , JeJViaré- 
«foal voulant reconnaître luwnême le.camp de 
fcnuemi , ordonna à Qbabo de pouflèr leurs 
détachements.^ leurs Gardes avancées. H;p4t 
avec fes V^c^taires .Roya.ux ,les ftufâirfs de 
Bercheny., # rejeta çqus des #pftes.ennem,is 
juiqws furdejur^camp. Le Maréchal .frt&çe- 
c.onnoÂlfenc^pendant .que les Bannovriens f^i- 
fàie.nt prendre les armes à ,un jgrps Corps de 
troupes. Xe J^atguîs de Pp.yanne,,qui v cppa- 
iBanda.it tous leAdé>qhe,ments, voulut dretfer 
une 4wbu(qade aux ^lus avancés, en pla- 
çant jdftux çprnpftgnws ,de G,çenad»ers # 
deux des yolqntaires Royaux der.4ere des 
bcQuflTaiJles. L'epoemi .y dqnna .effe#iye- 
ment, -jmafs .plus envfor^e qu'il : ne cqtn,p- 
«ait. Ces compagnies Se trouvèrent invertie» 
par^plus de,qua.t^ v «eots.hfigKnjçs fo^iusjk 
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huit cents qui arrivaient auffi fur elles. Chabo, 
voyant leur danger , raffembla prpmptenj^nt 
fes Dragons & fes Huffarçls , « les me^a 
toutes jambes charger l'ennemi le fabre A la 
main : cette vigueur les fit plier , quoique fu- 
nérieurs en nombre . & dégagea cette Jfofan- 
terie. ,Chabo perdit en cette occafion beau* 
coup d'hommes & de chevaux . & eut deux 
Officiers bleffés. 



Le fix de ce mois , le Comte de Lina , lVJi- 
niftre du Danemarck, arriva chez le Maréchal. 
& y conclut cette \f^rafe cqi^ntÎQP 




Le huit, l'ordre pour la fufpenfion d'armes 
parvint* aux Corps avances 0 & mit fin à leurs 
opérations. 
Ainfi finit une campagne étonnante par la 

* • 5 ' *** r irroP ? ^ en 'ir<\« r * i 
rapidité de nos lucces , ,& cpmparable aux 

plus belles des Romains : mais le génie da 

Frédéric ne conduifait pas encore les Alliés. 

& l'immenfité de nos çonouêtes en.^d^t 

la confçrvatipn difficile. 

U Maréchal de' Eich^eu , çpQpjtfflt,fqr 

Biv 
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berfttiadt pour être â portée de fe joindre â 
celle de l'Empire qui devait attaquer les ■ 
Pruffiens dans la SaXe; projet vafte & beau 
qui aurait peut être changé le fort de la 
guerre , Ci la Cour ne l'avait arrêté. 

Il/laiflà Chabo avec une poignée de monde 
pour contenir les Hannovriens dans les limites 
accordées , & leur faire obferver la conven- 
tion. Les Heflfois f qui devaient retourner 
dans leur pays , s'arrêtèrent au milieu de ces 
quartiers. Bientôt le deffein des Alliés fe ma- 
liifefta; Chabo en rendait compte journelle- 
ment au Maréchal, il lui fallut redoubler fa 
vigilance ordinaire pour n'être pas enlevé par / 
une armée entière, & pouvoir fe retirer p 
fi elle levait le "mafque qui la couvrait en- 
core. Il lui fallut une prudence également 
rare pour ne pas commencer les hoftilités, 
malgré l'injuftice & h hauteur des préten- 
tions des Alliés. Ses lettres peignent vive* 
ment le danger & le défagrément de cette 
pofition que tout Militaire fentira aifément, 
elle dura jufqu'au 29 Novembre. M. le Prince 
Ferdinand de Brunfwick manda alors au Ma- 
réchal qu'il était Général du Roi d'Angle- 
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terh , & regardent la neutralité comme rom- 
pue du jour de fa lettre Les Hannovriens 
avaient poufle quatre mille hommes par leur 
droite pour pouvoir s'emparer ce même jour 
de Bremen & de tous les magafins de cette 
partie. Chabo prit fur lui de raflembler toutes 
fes troupes & de s'approch-jr de Bremen y 
quoiqu'il eût des ordres contraires du Ma- 
réchal. Cette réfolution hardie rompit les 
mefures des Alliés , & conferva Bremen & 
les magafins. ( Lettre du Maréchal de Ri- 
chelieu ) « M. le Prince de Beauf remont ma 
» marqué , Monji.ur , que c était a vous qu on 
devait toppojition du pajfage de la: ff^ourm 
33 aux ennemis dont le nombre était fort au- 

' »j deffus de celui que j avais lieu d* préfumer* 

33 Vous aveç très-bien fait de fufptndre votre 
oy marche fur Bremerdfurde 9 votre premier ob jet 
» efi la défenfe de cette rivière ». Chabo refta dans 
cette partie fous les ordres du Duc de Bro- 
glie , jufqu'au départ du Maréchal de Riche- 
lieu. « Vous avei tris-bien fait (lui mandait 
35 encore ce Général)*/* refier au centre des ob- 
33 jets ou vous deveç porter votre attention. V ous 
33 ayei des Officiers très -intelligents , & M. lt 
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» Duc de Brogliç s en loue infiniment 9 il &PUp 
» aura donne /es injlru&ions pour CepecMop 
» de la befogne dont je tai chargé qui ejl intér 
*> rejfante, & qui peut devenir délicate & difficile} 
» mais je fuis perfuadé que vous en tirere^touf 
y* ce quil fera pojfible f ayant grande confiant^ 
» dans les çhofes dont vous vçus chargerez ». 

fT ^ ;rTOJ r«fr..-.^»y^.—. Mn ni rTi B TT i^i ffî rT TTi»r^ i , i T . , -T , wmB 

CAMPAGNE DE 17Q8. \ 

M. le Comte de Qsrmont vint prendre 
je commandement ^e l>ip»ée ; & la Cou* 
ayant fe$i)é le-J5uc.de J3roglie pour co.ro- 
mander à Çafiel , k.Cqpjp <*e Sain^Qermain 
je remplaça à Çtemjm le ip J?éy/içr. .Le 
moment était çritiqiie , les ennemis 
£jés , fe préparaient .à pénétrer djws nos.quai- 
s , trop éloigpéspo^pouvoir fe défendre. 
jj<e Prince Ferdinand les condujfait a^ec 
<jel|e %eflè dans les plans, £c cette viv^4^ 
<jps jl^SOtîqn qu> .diffinguçnt Jes grands 
Maîtres. jke pofte s de ^oçe^burg , -gwdé pat 
jjq ,Çapiîaine des Volontaires Royaux , /ut 
J[e premier attaqué : il fit une Joëlle défepfe, 
* «^ula^u b.ftut de .cinq joujs. ^ Jfcù* 
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fluîs fie &w^t^wiwt fut -obligé d'évacuer 
t Werd<ep. 

Xe ^i[Févjçver le Çcm%e de Saint-Germain 
jprdpnça ,à fifobo de fe : pp#er ,de fa jierfonn* 
£ KoyfL , pqur .voir l^étflt ^e ce pofte ; # 
tçouvji I$s ^p^ujc , 4 «agaÇns fours éta- 
blis à la rive > droite-dû $Pefer : il {ioona fur 
4e cfcwp 4es ordres ffoip^fe paflfer 
iCfts é^bliffea^^tstà laaîivje g^ ;il snypy?, 
i»;^gi§n chercher , ep ^diligence , ^es ©a- 
lÙtiQ&s 51 dQ$ .outils pour couper {les ponts , 
tSc des artifices p Qwr eiflbr£fer 4es xpaifç^s 
W>ifioes ; r il fit planter dqs ^af^des pour 
couvrir 4 Ja <t$te (Je ce #i&Ae ppgt ^.lui- 
même &vçc rdes ,d$t3çhe*jp«&ts 4e fCk^gqns , 

jceCQnriaîtte ;r§pi|^(pi jufqvi'à ,Ja .porte ^e Wei:- 
& foire délire tp^is fos fe^gajijjc : £1 
/BPVqjtfijte wdr^s p^r ,çpiiît,^ gHarfte.rp 
des Braggqs iMeftre-de-iQnnp fie d'Har- 
jcourt ^ui îbprdaient Je iWjifer , de faire des 
jpatrpuiUes avec ila plus gjfôode ,attentipn ; 
il chargea Je Qie,Vialier de Mçn^bUTe , Lisu- 
-teoant - Cojqnel du .Mefee- de-Anjp 3 de 
veiller particuliércjneiat à ç«te ; p^ie. 
£& a$ ïi pàtii , : irae p^çQujlle de Prag<W 
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fut enlevée par l'ennemi qui avançait fur U 
rive droite du Wefer : Chabo alla les recon- 
naître, l'efcarmouche fut vive , il fit tirer 
du canon ; les ennemis répondirent avec 
huit pièces : Chabo les voyant en forces , fit 
fa retraite , en les amufant pour fe donner 
le temps d'achever l'évacuation d'Hoya & 
d'en couper le pont. Il avait fait préparer les 
maifons qui bordaient la rivière , pour être 
enflammées dans un inftant : d'après ces dif- 
pofitions il comptait avoir aflez de temps 
pour enlever les effets du Roi, les équipages 
des troupes, embarraflTés dans un quartier 
d'hiver, & fe retirer tranquillement. 

A Cîx heures du foir, une colonne de quatre 
bataillons , commandée par le Prince héré- 
ditaire deBrunfwick,qui avait pafTé le Wéfer 
fans être vue par les patrouilles de Dragons , 
attaqua les portes du village par la rive 
gauche, & les replia jufqu'au pont. Chabo, 
pour parer à cette attaque imprévue, y porta 
promptement quatre compagnies de Grena- 
diers , qui enfoncèrent à coups de baïon^ 
netes les ennemis jufqu'à trois fois. Pen- 
dant ce temps, le refte des troupes foutenait 
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l'autre attaque à la tête du pont. Les compa- 
gnies de Grenadiers n'ayant plus que fept à 
huit hommes chacune , & prefque plus 
d'Officiers , furent obligées de fe retirer ; 
alors Chabo replia toutes fes troupes en bon 
ordre dans une efpece de mafure qui fervait de 
magafin à foin ; il y tint deux heures , quoi- 
que tout ouvert , battu par huit pièces de 
canons > & prêt à être emporté par dix ba- 
taillons foutenus de neuf efeadrons. Enfin il 
fongea à capituler. Le Chevalier de Lemps, 
fon ami , qui était venu le voir, & qui 
avait combattu jufques-là avec le plus grand 
courage à la tête des Grenadiers, fut chargé 
d'en porter les propofitions. Chabo ne vou- 
lait être ni prifonnier de guerre , ni obligé 
à ne point fervir : le Chevalier de Lemps 
parla au Prince avec grâce* & noblefle; il 
l'aflura de la réfolution du Commandant de 
fe faire tuer à l'aflaut plutôt que de figner 
une de ces conditions ;les Généraux Hanno- 
vriens appuyaient fur la néceffité où il était 
de fe rendre à diferétion; mais la grande 
ame du jeune Prince termina ces difficultés. 
* h connais 9 dit-il, k Général Chabo , il fi 
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» ferait tuer, mùneil le dit, Je- m veux point 
le voir périr évec touffes bïaves foldats , & 

* perdre énco'te Beaucctop des miens : il a iéf* 
*> ntin eftime\ jé veu» $ihl ait mon amitié & 

èvàir te Jktinè. Je lui Occâfêe t6uè et qttU 

* voudra , à là ïëferve d* cdridit & des prifortr 
imiers faits pfeHdanï aSion y qui doivent m* 
*t reftér *i La Capitttlàtton fut fignée à ces 
conditions. Chato rfavait dara c&te affaire 
qute le Ré^triéttt dé* Gard** <te ïkntaihe , 
denviroafi* cërfts combattants y deux Cob*- 
pagnies de Gfertàdtefô , & deux-pique wdu Ré- 
giment dWBr«agfté,-S envirbn den t Dragons 
ce* troupes ffrent dès ntérveilles; le Ghev*- 
liér de M éniglatlFè fut tuf y ainfi qœr quatffc 
Oflftcîete déS Gat de^Lofflrirte ï il y et* eu< 
Vîngt-trôis de ctfs Régiments faits prifem* 
aiers, dônf dfx-hûfcbldfé^, cinqi de Bretagne 
pris & blefl& , qudque^rôté du Meftre-dtf- 
Câtfip , & etfviWrti trpis eenti foldats tùés t 
dotit la perte tôfciba prittdpatemeTit fur les 
Grerladief s ; les Réghheats de Dragons cah** 
toMêi aux environs y pet dirent ptefgue tous 
leurs équipages , eri abandonnant tours qoav» 
tiers; l'Aidc-Major d» Mettre- de-<3«np que 
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Ghabô aVait erivoyé à la découverte avec 
quarante Dragonls , quelques heures avant 
fbn attaqué, fat bleïfé & pris en combattant 
à la tête de cè détachement ; & pïr un mai- 
Mèûf fînguîîer ^ aucun die fér Dràgoits ne 
revint à Ho^a ; il* fe rejétèfent totis dans les 
quartiers. Chabo contfuifît le rëflfè de fes 
tfoupesr à Bteàtéh : te Comte de Saîht-Gèt- 
xriàih qùi y cdnfthandaît , fàifâit marcher en 
diligente ceux qùï venaient de Wefdén , ainfi 
^uê le Régimënt dé Champagne , pour fé^ 
éourîr Hôyï ; miis cés troupes rie purent 
arriver à temps. Chabo obtint beaucoup dé 
grades pour les Ôfficiers qui avaient coïfiF- 
fcattu avec lui : le Chevalier de Lettipfr ftît 
fait Brigadier : il fiit lui-même flfaréchal-de^ 
Camp , à cette occaïîon , & cotiferva le coà£ 
itiandeiment dé fesVolontairés Royaux péïidànt 
ht catapàgne fuivante , place qu'il fit avok 
atf Ghevatlier de Chabo fon frère. 

Clfabo Continua à faire l'arriere-garde dé 
tfafriiéê, dans cette retraite fi périiblè & fi 
Côûtéufé f il arriva enfin fur les bords dd 
Rhin , 6ù fa troupe , ainfi que toutes les au- 
tf atfweht twn befota d« tfouver du repo* 
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& des moyens de réparations. Il profita de 
ce moment d'inadion pour venir travailler, 
avec le Maréchal de Belle- Ifle, à l'augmen- 
tation de troupes légères : celle des Volon- 
taires Royaux fut confidérable, & c'eft alors, 
qu'ils prirent le nom de Légion Royale. 

Tandis que la France s'épuifait en Aile* 
magne par des projets de conquête mal con- 
çus & trop fouvent mal exécutés , les An- 
glais , non contents d'avoir détruit fon com- 
merce & prefque fa Marine militaire , trop 
faible pour pouvoir leur réfifter, réfolurent 
de porter la guerre dans le coeur du Royaume,. 
En 1757, ils infulterent les côtes de Nor- 
mandie, & tournèrent enfuite leurs efforts 
contre celles d'Aunis: ils s'emparèrent de 
Tlfle d'Aix, le 23 Septembre; mais la fai- 
fon étant trop avancée pour tenir la mer, 
ils furent obligés de l'abandonner & de fe 
rembarquer le premier Octobre» Leur arme- 
ment de 17^8 fut encore plus confidérable 
& plus menaçant : le port de Rochefort pa- 
raiflait le point le plus faible & le plus im- 
portant à conferver. Le Maréchal de Belle- 
Jfle jugea que le défenfeur d'Hoya ferait plus 

propre 
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propre qu'un autre , pour afïurer cette par- 
tie ; il l'envoya fur le champ joindre le Ma- 
réchal de Senneterre qui y commandait. Chabo 
ayant pris connaiffance des lieux , examiné 
les moyens de défenfe & raifonné de tous les 
événements poflibfes avec ce Maréchal , penfa 
que l'abord des Anglais fur ces côtes était 
fort incertain , & repartît tout de fuite pour 
rendre compte au Maréchal de Belle-Ifle du 
véritable état des chofes. On fait que cette 
année les Anglais tournèrent leurs efforts 
contre la Bretagne, où le Duc d'Aiguillon 
eut la gloire de les battre complettement i 
la journée de Saint-Caft , & de leur ô ter Peu. 
vie de faire à l'avenir de pareilles tentatives. 
Ils tournèrent leurs armes avec plus de fuccès 
contre nos pofTeffions éloignées , mal pour- 
vues d'hommes & de vivres. Qui de nous 
aurait dit alors que nous verrions aujourd'hui 
le Pavillon Français fe montrer avec avan- 
tage dans toutes les mers ; délivrer l'Océan 
de la tyrannique avidité de fes rivaux % & 
l'Europe entière attendre de fes fuccès la li- 
berté de fôn commetee & la félicité géné- 
rale? 

c 

v 
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Prkiçe Fejrdin^, coiuwl&nfc la prix 
du te&pp, & ôe vouUnft pas laiflèc à l'année 
fançaHa celui de foc rétakb > paffk le Rhin 
poqr H combattre. Cette démarche hardie , 
jugée même téroéraire par ceux qui ne cal* 
eulçnt; pafl aflès l'effet de l'audace & du génie 
i^litairô , jujfêfiee par le gain de ta ba^ 
taille dé CreVelu. C'eft dans cette cicconf- 
t&pçe que Cfoabo revint de Rochefoct auprès 
du M^éch&l de Belle-SQe. Ceyieilfard in^ 
fortune pleurait les pertes de l'Etat & plus en» 
cote la fifcnne propre. Il perdait à cette fa.-* 
taie journée Ion fils unique , le Comte de 
Gifors s le jeune homme de l'Europe le mieux 
élevé s Se qui joignoit à cet avantage le, plus 
beau don de la nature , une ame grande »gé? 
n&eufe 8c bienfaifante. 

Le Maréchal fit partir fur le champ Chabo 
pour l'armée où M. le Comte de Clennont 
lui donna en arrivant le commandement d'un 
Corps avancé , compofé de toutes les troupei 
légères & de tous les Huflards de l'armées 
Le Marquis de Contade, qui fuççéda à M. ds 
Clermont dans le commandement , ne chan- 
gea point cette difpofition. Il était queftion 
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de rechafler l'ennemi dont la pofition adueile 
menaçait la Flandre Autrichienne , & même 
nos propres frontières; le Marquis de Cou* 
tade voulut faire attaquer leur pont fur le 
Rhin par M. de Chevert avec un très-gros 
détachement. Le Prince Ferdinand , en ayant 
eu avis , lui oppofa un Corps plus confidé- 
rable , & Chevert fut repoufle avec perte. La 
Cour , pour opérer une diverfion , envoya 
le Prince de Soubife en HelTe. : le Duc de 
Broglie qui le devançait battit complettement 
le Corps hannovrien qui défendait cette partie 
Cet avantage donna au Maréchal de Soubife 
3e moyen de s'emparer de \7arbourg, & de 
pqufler des détachements dans le pays d'Han- 
novre. Le Prince Ferdinand, rappellé à la 
défenfe de fon pays , repa(Ta le Rhin. L'ar- 
mée de Contade ne put l'entamer , & le 
fuivit à la rive droite de ce fleuve. Le Marquis 
de Contade eut à cette occafion le Bâton de 
Maréchal de France. Chabo, chargé par cç 
Général d'obferver tous les mouvements de 
l'ennemi , tint continuellement des détache- 
ments fur lui & en rendait compte au Maré- 
chal avec l'exaétitude la plus régulière & la 
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plusfuivie. Le Prince de Holftein-Gottorp, 
Général Pruffien , était en avant de l'armée en- 
nemie avec vingt un efcadrons,& fix bataillons, 
& fes détachements étaient tous les jours aux 
mains avec ceux de Chabo. 

Le Prince Ferdinand, obligé de rétroga- 
der pour délivrer le pays û'Hannovre, épuifa 
foutes les reffources que l'art de la guerre 
fournit à un grand Capitaine 9 pour engager 
le Maréchal de Contade dans quelques fauffes 
démarches , & le combattre avec avantage^ 
Le Maréchal toujours bien informé de la di- 
reâion & du but de fes différentes marches 
par le Comte de Chabo, qui fut lui-même par- 
faitement s Vider des talents & de l'aétivité 
du Comte de Turpin , le fuivit toujours pied 
à pied , fans lui lailTer prendre aucun avan- 
tage. Souvent l'ennemi attaqua tous les 
poftes de Chabo à la fois pour mafquer fes 
mouvements. Chabo les foutenait ou les fai- 
fait replier fclpn la circonftance , mais les ra- 
menait toujours à portée de bien obferver. 

Enfin le Prince Ferdinand fit fortifier Lipf- 
tadt & Munfter pour couvrir la tête de fe$ 
quartiers, La faiion était trop avancée pour 
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fonger à conquérir ces deux places ; c'aurait 
été expofer l'armée du Roi à une perte cer- 
taine : & le Maréchal de Contade prit auffi 
le parti de l'établir dans fes quartiers d'hiver. 
Chabo fit l'arriere-garde de fon armée qui 
ne fut point inquiétée. Il demandait inftam- 
m<ent que les Troupes légères, & fur- tout 
la Légion Royale euflent un quartier tran- 
quille pour pouvoir travailler à leur répara- 
tion & à l'augmentation qui leur était ac- 
cordée : mais le Maréchal de Eelle Me en 
ordonna autrement. Il voulut que les Troupes 
légères reftaflent en première ligne , pour af- 
furer le repos de l'armée , & que Chabo s'y 
tînt pour les commander. Il fe trouva par- 
là dans un travail prefqi 'auffi grand que celui 
de la campagne , tirant fes fubfiftances du 
Comté de la Marck par des détachements de 
guerre qui les difputaieht à ceux de l'ennemi. 
Ces petites hoftilités cédèrent au mois de Jan 
vier par une neutralité convenue pour le 
Comté de la Marck» Ainfi finit la campagne 
de 17J8. 

Il m'aurait été facile de tirer de la cor- 
xefpondance du Maréchal de Contade & de 

C« * • 
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celle du Marquis de Monteynard bien des 
détails intéreflants pour le petit nombre de 
Militaires qui lifent pour s'inftruif e ; mais yt 
xne ferais écarté de mon objet, qui eft Ample- 
ment de tracer un petit tableau de la Vie du 
Comte de Chabo , pour le rappeller à Ces amis 
à qui je le confacre. 

La tranquillité étant établie dans les quartiers, 
Chabo obtint un congé de trois mois , & vint 
à Paris fuivre les affaires des Troupes légères* 

CAMPAGNE DE i 7 5 9 . 

C ma b o revint à farinée le trois Mai, où 
le Maréchal de Cojnade lui donna le com- 
mandement de la ligne au-delà du Rhin. Le 
Prince Ferdinand avait déjà tenté de changer 
l'état de la guerre en marchant en force fur 
Francfort j mais le Duc de Broglie , par la 
Vi&oire qu'il remporta fur lui à Bergen^l'obli- 
gea de fe tenir fur la défenfive. Le Maréchal 
de Contade , voulant marcher par la Vété- 
ravie & déboucher des montagnes fur Stadt- 
berg, laiffa un Corps fut le Bassin *ux 
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itères du Marquis d'Anttentieres* Chabo $ 
refté à cette petite armée , en commanda 
Favant-garde<; tfennemi , campé entre Mun£ 
ter & Lipftadt , ne permettait pas au Marquis 
d'Armentieres de pafler le Rhin , avant qtfe 
le Maréchal l'eût déporté. Chabo fut chargé 
d'en éclairer le moment i la befogne était dé- 

• 

licate. On voit dans les lettres du Marquis 
d'Armentieres la confiance entière qu'il avait 
en Tes manœuvres & en fes av&. 

L'ennemi voyant qu'il ferait bientôt oMr- 
gé de fe replier pair la marche du Maréchal , 
voulut, avant de quitter le terrein , etotever 
le Corps de Chabo , ou du moins le défaire. 
Le Prince héréditaire de firunfurick fut char, 
gé de cette opération , & la conduisît àvéc 
la vivacité & l'audace qu'il a montrées date 
toute cette guerre ; il e&levà le porte d'Ëvefr* 
feldt , que Chabo avait demandé dé faire 
abandonner, & attaqua viveftieht !e Chèva- 
lier de Chabo à Médemand. Chabô ordonna 
la retraite 9 qui fe fit fous le feu de Pénnéiftn 
u. Mon frère tft attaqué par f ennemi eh force h 
» C mandait-il aii Marquis d' Armeritiëfe* ) 
» jufquici an ne Ta point entamé i il y à grànfè 

Civ 
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t> apparence quil faudra nous retirer fous Dufi 
o> feldorpf. Tous mes pojles font repliés avec 
m moi , nos équipages font partis , & jefpere 
»• quil ne nous arrivera rien de fâcheux ». Autre 
lettre de Chabo, à cinq heures du foir. 
99 Les ennemis nous ont fuivis 9 mon Général 3 
a» jufques fur le glacis de Duffeldorpf avec en* 
Aviron cinq ifix mille hommes y & du canon. 
» La divijion du Chevalier de Chabo , compofee 
» de la Légion & du premier bataillon de Pro- 
w vence a perdu beaucoup de monde : le Comte 
3» de Grave Va parfaitement féconde 9 Us troupes 
•> ont très-bien fait , & , Ji ce ri était pas mon 
» frère 9 je dirais quil a manoeuvré à merveille ». 
- Le Prince héréditaire ayant manqué ce coup , 
fe retira avec la même célérité ; Chabo fe 
remit à fa fuite avec le Marquis de Conflans t 
mais ils ne purent joindre fon arriere-garde. 

L'Armée du Maréchal étant arrivée àStadt- 
berg, le Marquis d'Armentieres fit pafler le 
Rhin à fon Corps, & Chabo marcha en avant. 
Le Prince Ferdinand, après bien des manoeu- 
vres, fut obligé de s'éloigner de Munfter. 
La conquête de cette Place était le principal 
objet du Marquis d'Armentieres i il pouffa 
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Chabo en avant pour linveftir , il prit à cette 
occafion un Colonel hannovrien qui voulait 
s'y jeter avec fon efcorte. Le Marquis d' Ar- 
m entières, croyant la garnifon moins forte, 
voulut l'enlever par efcalade : les troupes 
firent fort bien , mais furent repouflees avec 
perte de quatre cents hommes. Il fallut en 
faire le fîege en règle. La Citadelle fe rendit 
le 7.$ Juillet, 

Cette petite armée fe difpofait à faire ce» 
lui de Lipftadt, quand lafunefte nouvelle de 
la bataille perdue à Minden , rompit toutes 
fes mefures. Le Maréchal donna avis au Mar- 
quis d'Armentieres qu'il faifait fa retraite par 
la rive droite du Wefer , & lui ordonna de 
fe porter inceffamment fur Warbourg & fur 
Caflèl pour l'y recevoir. Chabo ne recevant 
point d'ordre , prit le parti de replier tous fes 
portes , & de fe jeter dans Munfter. « Je nal 

que le temps de vous mander , mon General % 
» ( écrit-il au Marquis d'Armentieres ) que % 
» fur la mauvaife nouvelle , je me retire fur 

Munfter avec le Régiment de Thiange & 
» toutes mes troupes : fy ferai de mon mieux 
*>je n ai pas le temps de vous en dire davantage*** 



Di 
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Autre lettre du même jour de Munfter. c< Te 

» viens de réfléchir 9 mon Général 9 fur ce quil 
« convient de faire dans cette circonfiance 9 Je 
» vous pomc[ jeter ici des canoniers & quel- 
*» ques bataillons 9 il efl certain que la difenfc 
m de cette Place embarraffera £ ennemi j mais U 
a> ne paraît posa propos d'y enfermer les Dragon* 
» & les Troupes légères qui font avec moi : j y y 
» refierai de ma perfonne 9 fi vous V ordonne^ - 9 
m ou je vous ramènerai mes troupes ; j' attends 
m» vos ordres avec impatience pour régler ma 
m conduite ». Le Marquis d'Armentieres lui 
ayant mandé de le joindre à Paderborn ou à 
Varbourg, Chabo fit des marches forcées 
pour remplir cet objet ; ils apprirent enfin 
que le Duc de Broglie arrivait avec un très- 
gros détachement pour s'emparer des défilés 
de Munden , paffage important pour la re- 
traite de l'armée. « Je reçois dans le moment , 

* (écrit Chabot, le neuf, au Marquis d'Armen- 
» rieres ) un billes de M. le Duc de Broglie 9 qui 
» me mande que les ennemis marchent pour 
a» occuper le défilé en avant d'ici 9 & quil nte 
» prie de marcher avec tout ce que je pourrai 

* pour attaquer de mon citées il efl obligé d'ut- 



Digitized by 



Vie du Comte de Chdho. 4$ 

toquer du Jîen. Je pars dans l'injlant Autre 
lettre du défilé de Munden , le m&ne jour. 

« Les troupes que je menais prendre par derrière 
» celle des ennemis qui gardaient l'abattis , n'ont 
» pas plutôt paru fur la hauteur , que Us enm* 
35 mis ont abandonne' le dêfiU , après avoir tiré 
quelques coups de fufils & de canons ; je me 
» hâie 9 mon Général* de vous en donner avis% 
y> c'^Jl une nouvelle importante que cette jonc~ 
» tion 9 je ne pourrai voir M. le Duc de Bro~ 
9 glie que dans une heure ». 

Le Maréchal de Contade étant arrivé > 
deftina Chabo i faire Tarriere-garde de fou 
armée qui ne ceffa de marcher jufqu'au 2} 
Août, pour fe rapprocher de Guiflèn & de 
Francfort. La garnifon deZigetlheim ayant été 
invertie , Chabo reçut ordre de marcher avec 
le Comte de Bifly , pour tâcher de la retirer $ 
ils fe portèrent jufqu'à Trezza , malgré le 
voifïnage du Prince dHolftein - Gottorp 9 
où ayant appris la reddition de la Place 9 ils 
rejoignirent l'arriére - garde de l'armée fans 
échec. Le Maréchal d'Eftrées y arriva le 2f 
pour agir de concert avec le Maréchal de 
Çonude , & le Marquis d'Annentieres fut 
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envoyé en pofte à Wéfel prendre le com- 
mandement d'un Corps de troupes venant 
de Frince pour fecourir Munfter. 

Le % Septembre , Chabo fut détaché avec 
huit cents hommes de troupes légères, trois 
cents chevaux, Se huit compagnies de Gre- 
nadiers, pour aller reconnaître les mouve- 
ments de l'ennemi ; les petits détachements 
ne pouvant pas y pénétrer , il chargea leurs 
troupes légères , replia tous leurs poftes , & 
ayant rencontré le Corps du Prince de HoIP- 
tein-Gôttorp , & reconnu fon camp ; la partie 
^tant trop inégale,il revint fans perte en rendre 
compte au Maréchal. Marbourg affiégée par 
l'ennemi , fut obligée de fe rendre; il n'en fut 
pas de même de Munfter, le Marquis d'Armen- 
tieres en fit lever le fiége , & eut la gloire de 
cette campagne par la prife & la délivrarce de 
cette Place. L'armée ayant pris une pofitioa 
fiable auprès de Guiffen, la principale atten- 
tion pour s'y maintenir , fut de protéger les 
convois, & d'aflurerles fubfiftances. Chaba 
y fut toujours employé. 

Le 3 Novembre les Maréchaux d'Eftrées 
ic de Contade quittèrent l'armée , dont le 
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Duc de Broglie prit le conmandement. Les 
Lieutenants Généraux plus anciens que lui, 
furent auffi rappellés. Cette campagne du 
Maréchal de Contade, condamnée en gros 
par la multitude, qui n'y voit que la défaite 
de Minden, n'eft pas fans mérite, aux yeux 
des connaiiïeurs 9 jufqu'à cette fatale journée» 
Il avait occupé la Dymel , cette barrière 
redoutable , & obligé le Prince Ferdinand 
à recevoir la bataille fur les bords du Wéfer. 

Chabo r^fta à l'armée jufqu'su 18 Décem- 
bre employé par le Duc de Broglie avec la 
même a&ivité; il revint à Paris à cette épo« 
que , où fes affaires , & plus encore celle de 
de la Légion Royale Tappellaient : ce Corps 
qu'il avait commandé pendant douze ans avec 
tant de peine & de gloire , dont il avait for- 
mé & avancé tous les Officiers , était en 
guerre ouverte avec le Chevalier de Clubo 
fon fuccefleur. Une fa&ion ambitieufe , 
protégée fois main par le Maréchal de 
Belle-lfle , fut entraînée par fon aigreur 
contre le Chevalier , jufqu'à blâmer PadminiC 
tration du Comte ; il fit examiner av^c une 
exactitude fcrupuleufe les compter du Màjoc 
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46 /?7e du Comte dé Chabo. 
chargé de tous4€$ détails, quife trouvèrent 
en règle j-il leur montra que s'ils avaient fait 
de grandes dépenfes , pour être toujours en 
état de fervir , c'était encore l'admimftration 
la plus avantageufe pour eux * puifque les 
chefs mêmes de cette faâion y ont gagné un 
avancement militaire qu'ils ^auraient sûre- 
ment pas fans cela» Le Chevalier de Chabo 
dont le cara&ere ferme & l'amour auftere de 
l'ordre déplaifaieftt au plus grand nombre , t 
foutint leurs attaques avec la hauteur qu'il 
jugea convenable à fa place & à fa caufe; 
Enfin le Maréchal de Belle-IOe» vaincu pat 
les petites follicitations , prit le fingulier parti 
de lui ôter le commandement de ce Corps; 
en l'aflurant que le Roi était très- content de 
toute fa conduite , & qu'il l'emploierait aveç 
flifHnâion : ce qu'il fit en effet» 

CAMPAGNE DE ij6q. 

Xi E mois de Mai ramena Chabo à des oh) 
jets plus intéréfiants. La France oppofiût en- 
fin au Prince Ferdinand un advrerfaire dign. 
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de lui : Le Maréchal de Broglie comman- 
dait l'armée , & les Militaires attentifs? 
allaient vokle fpeâacle de deux grands Gé* 
péraux 9 manoeuvrants l'un contre l'autre» 
Chabo arrivé for le Rhin, y trouva des ordres 
du Maréchal , pour/prendre le commandement 
d'une divifîon , & la conduire à portée de 
ht** Elle, ét^it çorapofée de neuf bataillons & 
de douze efcadrona ; il marcha par canton* 
nement , & s'arrêta aux, environs de Sié- 
t*ourg , où il fut chargé d'éclairer cette par-* 
tie jufqu'à Dilemboùrg. Le Maréchal raflèmbla 
foin armée le vingt-trois Juin. Il fit faire plu** 
Côurs marches à fes différents Corps y poua 
tromper l'attention du Prince Ferdinand , & 
parvint à le primer fur 1'Hom. Il paflà cette 
jiyiere le 2$ 9 Se s'empara du château de 
Hombourg. ^ 

Cbabo, avec fe& bataillons & dix efcadrons* 
manoeuvrait dans le même temps pour invef-> 
tir Marbourg. Il fe porta fur Dilemboùrg , 
feviot à Weilbourg , pour tromper l'ennemi 
te p^r deux marches forcées fe porta fur Mar-î 
bourg ; le Comte de Turpin était avec lui» 
•* f amifur U champ f lui mandait-il le 
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•> mon cher Turpin 9 avec vos troupes & celles de 
te M. i Argence , pour marcher à Marbourg, & 
»> faire t invejlijfement de cette Place. Vous êtes 
te homme de guerre , je ne vous preferis rien ; 
•» ji vous trouve^ t ennemi en force % vous 
te attendre^ V Infanterie a la tète de Laquelle je 
» marcherai». 

Le Commandant du château , ayant ré- 
futé de fe rendre aux fommations , Chabo fut 
obligé d'attendre le canon & les mortiers pour 
le forcer ; cela le retarda de deux jours qu'il 
employa à préparer remplacement des batte- 
ries. Il poufla fi vivement les ouvrages & 
Fouverture de la tranchée que le Comman- 
dant fut obligé le 30 , de fe rendre prifon* 
nier de guerre avec quatre cents hommes. H 
prit dans le château dix-huit pièces de canons, 
dix-fept cents facs de farine , quarante mille 
rations d'avoine , beaucoup de prifonniers 5c 
de munitions de toute efpece. 

Dès le 27 , Chabo avait fait inveftir Di- 
lembourg dont le fiege fut confié à M. de 
Piley , Maréchal de Camp du Génie , le 
Maréchal voulant fe fervir de Chabo pour 
la fuite de fes opérations 5 il méditait alors 

d'occuper 
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iPoctuper les défilés de Frankenberg & de 
Saxenberg , pour faire fa jonâion à Corback * 
avec le Comte de Saint-Germain , qui arri- 
vait du bas-Rhin 5 il manœuvra pour cet effet 
avec la vivacité & fa netteté ordinaires. 
Chabo vint le 7 avec la Brigade Irlandaife* 
& les Volontaires de Clermont occuper Ro- 
iîendal. Le 8 il vint à Saxenberg : te Miréchal 
s'y porta lui-même le 5 , & le pouflà en avant 
jufqu a une lieue de Corback 2 toute l'armée 
fuivait ; le 10 le Maréchal fe porta à cinq 
heures du matin fur la hauteur de Corback; 
ii y trouva la tête d'un corps ennemi de trente 
mille hommes qui venait occuper le même 
camp , & qui était déjà maître/Te des 'bois. 
Dans le même inftant le Comte de Saint-Ger- 
main arrivait de fon côté , & attaqua fur le 
champ un de ces bois : le Maréchal fit avan- 
cer fon armée, & renforça le Comte de 
Saint- Germain : l'armée entière de l'ennemi' 
arrivait auffi , & incommodait beaucoup les 
premières brigades par fa pofition & le feu 
de fon artillerie. Le Maréchal fe voyant en 
mefure fur les trois heures, la fit attaquer 
<?veç beaucoup de vigueur & la chafla du 

D 
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bois» Le Comte dé Saint-Germain &*empar4? N 
aufll de celui qu'il attaquait depuis le matin : 
on pour fui vit les ennemis jufqu'aux bords de. 
la plaine * où leur Cavalerie les attendait y 
ChabQ qui était à la droite , voyant le? bois 
emportés , fe jeta rapidement avec les Huf- 
fards de Tuupin & les Dragons de Beaufre-, 
mont fur ub Régiment de Cavalerie anglais! 
qui çwvïàit la retraite. Ce Régiment fut 
totalement détruit , ce qui mit la confufion 
dans la colonne d'Infantetie. Chabo les pour-' 
fuivit dsux; lieues , leur prit une pièce de car 
non * fept çharriots de munitions , beaucoup 
<de chevaux, de Cavaliers anglais & de Sol- 
dats hannovriens. Les ennemis perdirent dans 
les bois douze à quinze pièces de canon ; 
fioys. perdîmes à ce combat de grande con* 
féquçnce po\ir la fuite de la campagne , cinq 
£ fix cents hommes. La. perte de l'ennemi 
fut confidérable» Le Prince Ferdinand avait 
fait, pour y arriver , une marche incroyable* 
i Aprè$ fjette viâoire , le Maréchal campa 
fur le champ de bataille, & Chabo. fut mis 
•çn avant pour éclairer les mouvements de 
J'ennômU fe,^ remplir (on objet , U dcttçJut 
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fe ao M» de Comeyras avec quatre cents 
chevaux pour paflfer la Dymel, & troubler 
la communication hannovrienne. Le lende- 
main 21 , il fit paffer M. d'Origny, Lieu te*. 
pant-Colonel de Turpin avec deux cents Fu- 
ûliers & cinquante chevaux pour le même 
objet. Celui-ci fut plus heureux , ayant ap- 
pris qu'un Corps ennemi venait à lui , il le 
prévint & l'attaqua à minuit , lui tua plu* 
de cent hommes & quatre Officiers , prit uno 
pièce de canon , deux Officiers & foixante 
hommes qu'il ramena à Chabo , malgré le 
grand éloignement. 

; Le Maréchal voulant déporter le Princet 
Ferdinand de la pofîtion dé Saxenhaufen , 
fit un plan d'attaque admirable , & qu'il tint 
fecret jufqu'à l'exécution» Chabo 9 avec cinq 
mille hommes de Troupes légères ou deDra* 
gons , devait arriver fur le flanc droit , £ç 
même fur les derrières du camp du Général 
Sporck que le Chevalier de Muy devait atta? 
quer de front avec vingt mille hommes. Le 
Maréchal était en mefure avec toute fon ar- 
Suée pour attaquer le Prince Ferdinand, s'il 
ffoulairy porter du fecours# Çhabo arriva i 
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l'heure marquée , & attendit l'attaque du- 
Chevalier de Muy pendant quatre heure*** 
Voyant qu'il n Arrivait pas, il commença à 
pouffer les poftes des ennemis & à fe rendre 
maître des hauteurs. Le Chevalier de Muy , 
arrêté par des marais & des mauvais chemins» 
rte put arriver qu'à midi. Alors Chaboatta-* 
qua le flanc du camp , qui était défendu païf 
des montagnes efcarpées & des abattis qui 
furent emportés , quoique défendus vigou- 
reufement. MM. de VioménU , de Dorigny r 
& de Romans conduifîrent fon Infanterie avec 
la plus grande valeur. Le Général Sporcfc 
fe voyant tourné , quitta fa pofition , &.lc 
Chevalier de Muy , ne pouvant pas débou- 
cher , le laiffa retirer. Les troupes de Chabo 
perdirent une centaine d'hommes & quatre 
Officiers , les ennemis en perdirent plus du 
double. Il paffa ht nuit fur le champ de ba- 
taflfe. Les autres divifions ne donnèrent point 
mais l'objet du Maréchal fut rempli , f enne* 
toi étant obligé de décamper. > 
M. de Vair , voulant attaquer fon arrière- 
garde, donna dans une jgmbufcade, Se y fut 
tué avec environ deux cents hommes; Çhabty 
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arrivant dans ce moment , fauva les débris de 
ce détachement , & tua beaucoup de monde 
aux ennemis dans une charge vigoureufe où 
il perdît quatre Officiers # beaucoup de 
Dragons. Il efcarmoucha avec eux le refte 
ifu jour. * 

Le Maréchal ayant débouché le 26, à la 
ïa fuite de l'ennemi avec tous les Grenadiers 
& Chaffeurs de Tannée : Chabo , qui mar- 
chait à fa gauche , joignit le premier leur ar* 
riere-garde & l'attaqua fur le champ l'épée i 
la main. Il fit à cette attaque une quarantaine 
de prifonniers anglais ou écoflàis , dont troij 
Officiers. Le Prince Ferdinand commandait 
en perfonne cette arrîere-garde compofée 
de douze bataillons* Les ennemis furent obli- 
gés de fe retirer à une lieue de CafTe! &: 
d'abandonner la moitié de la Heffe. Le Ma- 
réchal fît auffi-tôt ouvrir des marches pour 
Fe rapprocher d'eux. 

Sur la nouvelle qu il eut que le Prince 
Ferdinand marchait par fa droite , il envoya 
ordre au Chevalier de Muy de fe porter fut 
IWarbourg avec fa réferve , & envoya des 
brigades d'Infanterie pour le renforcer. Ls 

Duj. 
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, on vit que les ennemis Savaient point 
marché jufqu'à la Dymel , mais feuler 
ment alongé leur droite , & laifTé un Corps 
de dix mille hommes dans le camp retranché 
de Caflel. Le Maréchal forma fes difpofmons 
pour attaquer ce dernier camp. Il fit avan- 
cer toute l'armée , envoya ordre d'occuper 
les poftes de Libénau & de Dringelborg fut 
la Dymel, & fit attaquer les hauteurs qui 
dominent la plaine de Caffel que nos Trou- 
pes légères emportèrent. 

Le 30 , les ennemis relièrent dans la même 
pofition ; mais ils détachèrent le foir le Gé* 
jiéral Sporck, pour s'empa/er des paffages 
de Libénau & de Dringelbdrg que le Cheva- 
lier de Muy n avait pas occupés. Le Maré- 
chal fit attaquer les poftes de la cafcade qui 
lui donnèrent des débouchés fur le camp en- 
nemi. Chabo,avec fa divifion d'avant- garde* 
obferva toute la nuit le mouvement de leur 
armée , & les fuivit dans leur retraite qu*ils 
commencèrent à neuf heures du foir : il leur 
prit fept à huit cents hommes & beaucoup 
de bagage*. Sur l'avis qu'il donna au Maré- 
chal de la marche des ennemis fur la Dym*^ 



Vit du Cornu de £habo* 
£if détacha MM. de Guerchy & dç Saint,- 
Pern , pour marcher au fecours du Cheva- 
lier de Muy , mais il était trop tard- Le Prince 
héréditaire avec quarante mille hommes l'avait 
attaquée à onze heures. Le combat fut très- 
vif, nos troupes fe défendirent avec valeur; 

mais il fallut céder au nombre & fe rçti- 

« 

rer en pafTant la Dymel. Le Prince Fer- 
dinand fe vit par-là le maître des palTages 
de cette rivière > & dût ce fuccès à un brouil- 
lard affreux qui déroba fes mouvements ju|* 
qu'à neuf heures. Le retardement dan$ la 
marche du Corps , qui devait occuper li- 
bénau , fut auffi un grand malheur pour 
Maréchal qui vint camper vis à- vis de tennemj* 
la rivière entre deux. 

Le Prince Ferdinand arrêta par cette po- 
rtion inattaquable les progrès dtf MaréchajL 
Ces deux' Généraux s'occupèrent mutuelle- 
ment à attaquer leurs communications , & 
.gêner leurs fourrages. Chabo travailla beau- 
coup à cette petite guerre. . 

Enfin le Prince Ferdinand forma le grand 
.projet de faire attaquer Wefe!, & de s'em- 
parer de toute la pajrtie du £as~Rhiru II de- 

D iv 
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tacha pour cet effet le Prince héréditaire £ 
avec vingt-cinq mille hommes. Le Maréchal 
informé de fa marche , fit partir plufieurs 
divifions de fon armée , pours*oppofer à cette 
entreprife. Chabo en conduifït une, & te 
Marquis de Caftries eut le commandement 
de cette armée. Le Prince héréditaire ou- 
vrit la tranchée devant Wefel le 6 O&obre; 
il établit un pont fur le Rhin , & pouffa un 
Corps de Cx mille hommes dans le pays de 
Qeves pour détruire nos magafins. Le Mar- 
cjuis de Caftries ayant raflèmblé fon armée le 
24, fit partir Chabo avec cinq bataillons % 
deux Régiments de Dragons, le Corps de 
Fifcher & quatre pièces de canons pour atta- 
quer Rhinberg. Il fie huit grandes lieues, 
malgré le mauvais temps , & arriva devant 
la Place à quatre heures du foir. Cette dili- 
gence fùrprit nos ennemis qui ne comptaient 
Voir nos troupes que le lendemain. Chabfc 
attaqua fur le champ , à la tête de Tlnfaifo* 
terie de Fifcher; il paffa le foffé dans l'eau, 
fous le feu de l'ennemi , & Rhinberg fut em- 
porté l*épée à la main. L ennemi perdit beau* 
coup à cette attaque 3 Chabo y fit environ 
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'«îeux cents prifonniers dontfix Officiers : il 
*y perdit une trentaine d'hommes. Le Prince 
héréditaire y était en perfonne au commen- 
cement de l'afïàire. 
; LeMirquis de Caftries fît camper fon armée 
le derrière. le canal qui paflè à Clofter- 
camp; il plaça les corps de Fifcher dans Clof- 

• tercamp , & laifla Chaboavec le refte de fa ré- 
ferve à Rhinberg. Le Prince héréditaire paf- 

4 fa le Rhin avec toutes fes troupes, ne laiflant 
à Wefei que la garde des tranchées ; il fit 
mine d'attaquer Rhinberg, & vint camper 
vis-à-vis de Clofteramp. Le feize , à quatre 

• heures clu matin , ce Prince attaqua Clofter- 
camp, il remporta , malgré la réfiftancedes 
Fifchers , paflà le canal , & arriva à la tête 
du camp avant le jour. Le^foldats fe mirent 
à Tinftânt en bataille ; la fupériorité de l'en- 
nemi leur fit perdre d'abord duterrein, qui fut 
regagné & reperdu avec beaucoup d'achar- 
nement. Le Marquis de Caftries, voyant fes 
troupes preflees , prit deux Brigades d'In- 
fanterie & tourna le flanc de l'ennemi. Cette 
manœuvre les fit reculer, mais l'ardeur de 
jios foldats les ayant emportés dans la plaine, 
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la Cavalerie ennemie les attaqua avec avait* 
tage. La nôtre ayant débouché , la repoufïk 
& termina l'affaire» 

Le Marquis de Caftries envoya ordre à 
Chabo, pendant l'adion, de ne laiffer que 
cent hommes dans Rhinberg , & de venir le 
joindre* Chabo n'avait pas attendu cet ordre 
pourfe mettre en marche ; fur le bruit du feu, 
il avait laiffé le Régiment de Rouergue , dans 
Rhinberg & courait avec le refte de fes troupes 
pour arriver à l'aftion. Ayant reçu cet ordre en 
chemin, il fit dire au Régiment de Rouergue de 
le fuivre,& de biffer quatre cents hommes dans 
Rhinberg, 1 ennemi ayant un corps vis-à-vis ; 
.mais entendant le feu de la bataille , & s'éloir 
gner & fe ralentir, il revint à Rhinberg à 
toutes jambes avec fes Dragons , jugeaqt 
bien que l'ennemi en tenterait l'attaque ; dans 
l'inftant, il entendit leurs canons, & arriva au 
moment qu'ils allaient l'emporter ; il les 
chaffa & leur prit une pièce de canon. S% 
avaient réuffi à cette attaque, ils auraient pris 
pofte derrière, & la bataille gagnée n'eût pas 
été fi décifive. ce Dans toute cette Journée , 
écrit Chabo , notre jeune General a manœif 
99 yrt comme les plus grands Capitaines »• 
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- lie i7,Chabo fut camper avec fa réferve à un 
quart de lieue du. Prince héréditaire qui avait 
pris une bonne pofition pour protéger & rac- 
commoder fes ponts. Le 18 , Chabo s'étant 
mis en marche avec fa réferve avant le jour* 
trouva les ennemis en pleine retraite ; il atta- 
qua leur arriere-garde , leur prit une cer- 
taine d'hommes , deux Aides - de - Camp du 
Prince , de l'artillerie > & beaucoup de baga*- 
ges ; il perdit en cette occafion deux Lieiv- 
tenants & une vingtaine de Grenadiers ou 
Dragons. Il efpérait culbuter cette arriere- 
garde dans le Rhin , mais elle fe trouva pro- 
tégée par vingt-deux pièces de canons qui 
firent un feu terrible. Le Prince héréditaire 
(ut obligé de lai/Ter aller fbn pont à l'eau , 
n'ayant pas le temps de le replier. Le Mar- 
quis de Caftries ayant fait repaifer le Rhin 
aux ennemis & délivré Wefel , lailTa quelques 
jours fon armée en cantonnement , pour lui 
procurer un repos dont elle avait grand 
befoin. 

Le 6 Novembre , il reçut ordre du Maré» 
<chal de camper en avant de Wefel & d occiw 
|>er l'ennemi dans cette partie. Chabo fit fou 
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avant- garde dans cette expédition qui ïïé 
•produifit pas de grands événements par l'at- 
tention du Prince héréditaire de choifir de 
bonnes difpofitions , & de tenir fes troupes 
jcnfemble. 

L'armée du Maréchal ayant pris fon can- 
tonnement, le Marquis de Caftries fit repaf- 
ier le Rhin à la (ienne , & Chabo voyant la 
campagne finie , obtint la permiflion de ve- 
4iir à Paris. 

Le Maréchal de Belle -Ifle mourut cet 
•hiver, & le Duc de Choifeul joignit au dé- 
partement des affaires étrangères , qu'il avait- 
déjà , celui de la guerre que cette mort laif- 
fait vacant. Ce Miniftre fongeant à retirer la 
«France d'une guerre ruineufe, voulait , par 
des conquêtes en Allemagne , balancer en 
«partie les pertes de l'Amérique; il envoya 
pour cet effet une féconde armée fur le Bas- 
Rhin, commandée par le Maréchal de Sou* 
Jbife. Le Maréchal de Broglie s'était maki- 
tenu avec la fienne dans la Hefle , malgré 
Jes attaques vives du Prince Ferdinand pen- 
dant l'hiver, dont le récit m'éloignerâit trop 
«de mon .fujeu Le Miniftre efpérait que eej 

» 
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Heine armées agiffànt^ de concert , dépofle-* 
faient le Prince Ferdinand de la Weftphalie, 
& pourraient même s emparer du pays d'Han* 
^ovre. 



CAMP A G NE DE t 7 6$. 

S 

G H A bo fut employé à l'armée du Mare*, 
chai de Broglie 5 le Duc de Choifeul lui donnq. 
l'înfpeâion des troupes légères avec 1'inftruc* 
tion de veiller fur le champ à leur répara* 
tiorî, & de les mettre en état de rentrer en 
campagne. Chabo joignit l'armée au mois 
d'Avril pour s'occuper de cette commiflïon ; 
Elle aurait pu fournir à un autre que lui l'oc- 
cafion de faire fentir à la Légion Royale les 
torts qu'elle avait eus vis-à-vis de fon frère, 
mais il était bien au-deflus de ces petites per- 
fonnalités. « Af . le Maréchal m 1 a fait Vhonneur 
9> de nu dire hier( écrit-il à M. de Valiere,le 
24 Avril ) qu*il efi tres-mécontent des mejùres 
t> prifes pour vos réparations 9 & du retard qu% 
tictla peut produire j je lui ai représente qui 
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» ce riejl pas votre faute y venant feulement a*cf± 
savoir le commandement , & que par vos foins 
>a la Légion ferait bientôt rétablie. V qus riave% 
*> pas un moment à perdre pour y travailler ; les 
» autres Corps font plus avancés , & je ferais au 
99 defefpoir d'être obligé de rendre à M. le Duc 
99 de Choifeul un compte défavorable de la Lé- 
99 gion : ceft un Corps auquel j ai toujours chef 
99 ché à rendre fervice , & que /aimerai toute 
Da ma vie ». 

Le Maréchal de Broglie ne put rafTembler 
fon armée qu'au mois de Juin , à caufe de la 
difficulté des fubfiftances ; il forma deux di- 
vifions d'avaht-gardes , Tune pour Chabo , 8c 
l'autre pour le Baron de Claufen, excellent 
Militaire. Ces deux chefs que leur deftination 
pouvait rendre rivaux , furent toujours amis 
& attachés l'un à l'autre jufqu'à la' mort pac 
Teftime la plus vraie & la plus réciproque» 

Chabo commença la campagne par faire 
Tavant-garde de la réferve de M. le Comte 
de Luface. Le Maréchal de Broglie voulant 
ierre/le Prince Ferdinand , & lui faire aban- 
donner fes pofitions fur la Dymel Se le WeCer # 
fit paflfer la Fulde à Chabo pour fe porter 
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for Grabenftein. Le 27 Juin , le Général Luck* 
ûer vint en forces pour l'attaquer ou le fur- 
prendre par les bois de Sababorg. Cbabo fit 
prendre les armes à fa réferve , & la mit en 
bataille fur une bonne pofition. Le Général 
Lucrkner l'ayant obfervé , fut obligé de fe re- 
tirer fans rien entreprendre. Chabo fit fuivre 
fes colonnes par des détachements , qui en 
tuèrent & en prirent plufieurs. 
- Le Prince Ferdinand ayant quitté le même 
jour fa pofition , Chabo fe mit à la fuite de 
fon armée , s empara du château de Drin- 
gelborg , attaqua l'arriere-garde , prit trois 
pièces de canons, beaucoup de prifonniers 
& de chevaux, A la faveur de cette attaque* 
fes détachements joignirent les équipages de 
cette arriere-garde , les pillèrent , & les au* 
raient ramenés tout entiers , s'ils avaient pu 
être plus nombreux. Chabo détacha le Comte 
d'Efterhaii pour s'emparer d'Hoxter où I en- 
nemi avait de gros magafïns. Cette commit 
iion fut très-bien exécutée» « Vous ave^fait 
« a merveille , mon cher Efterhazi ; mais il 
» foui abfolument garder votre conquête 5 avec 
des précautions 9 vous riturei rien À crainJr» 
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to jo/teç la nuit (fHoxter pour la pajfer dans* 
*> quelque , bois & le jour vous y reviendrez : il 
» faut uferde ru je , donnez-moi de vos nouvelles 
sa & foye{ alerte ». Chabo écrit au Maréchal 
Je 10 Juillet: *Je fuis bien-aife que vous me 
•» permettiez d* aller occuper Ho x ter 9 Je commcn- 
» çais à en être en peine , 1er ennemis ayant 
9 rajfemblé beaucoup de troupes aux environs* 
:» EJlerha[i n'a )>as pu encore m envoyer tétat 
& desmaga/ins , il a toujours été occupé a ba- 
dd tailler ; il y a environ deux cents prifot\nierf 
» dans un hôpital ». 

Bientôt le Prince Ferdinand tourna tous 
fes efforts contre i armée dç Soubife , qu'il 
fatigua beaucoup. Le Maréchal de. Broglie 
s'y porta avec la plus groflè partie de fou 
armée, & la joignit le 7 Juillet; il lai/là le 
Chevalier de Muy à Paderborn , avec quel- 
ques brigades. La réferve de M. le Comte de 
JLuface à Newhaufen , lavant-garde de Chabo 
à Xanten, & le Comte de Valdner à Hoxter, 
pour en garder les magafins. 

Le 13 à dix heures du matin 9 le Général 
Luckner arriva avec fix mille hommes, & at- 
,#<jua Vès-vigoureufement lavant-garde de 

Chabo 
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*Chabo , compèfée ta ce moment de douze 
; où treize cents hommes de Bercheny, des 
Volontaires de Flandre & du Régiment du 
Roi, Dragons ; une partie de ces Corps étant 
détachée , on prenait le pain & lé fourrage ; 
^malgré cela , les troupes furent formées fi 
légèrement ^qu'elles firent tête à l'ennemi $ 
les charges fe firent le fabre à la main , fans 
tirer un coup de fufil. Après la Quatrième, 
Luckner fut obligé de fe retirer , laiffant plus 
de cinquante rfiorts , près de cent prifonniers, 
Se emmenant beaucoup de blefTés j il perdit 
pluiïeurs Officiers, &entr'autres deu* Capi- 
taines de fon Régiment. Chabo perdît auflï 
une centaine de HufTards ou de Dragons, 
: pris ou bleffés , dont plufieur* Officiers, 
'comme MM, de Nanthia , de Pinau & de 
Oambis, du Régiment du Roi , un Capi- 
taine de Bercheny , & un des Volontaires de 
Flandre. Cette aftion fut des plus vigou- 
reufes, MM. de Jaucourt, de Créqui & de 
Bercheny conduisent ces différentes char- 
ges avec la plus grande valeur, & l'ennemi 
fut repôuflTé , malgré l'énorme fupériorité de 
les forces. 

£ 
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Après cette affaire , M. le Comte de Lu- 
face , dont l'objet était de couvrir les fours 
& les magafins de Paderborn , fit retirer 
Chabo à Neuhauff , le renforça de huit cents 
Saxons , & campa avec fa réferve à une 
jdemi-lieue derrière lui. Le 17 , à quatre 
heures du matin le Général Luckner avec fpn 
Corps de fïx mille hommes vint encore atta- 
quer Chabo dans Neuhauff; Chabo s'y dé- 
pendit pendant trois heures avec fes huit cents 
hommes d'Infanterie ; fa Cavalerie ne pouvant 
manœuvrer , il la renvoya au corps de M. de 
Luface. Après une défenfe auffi opiniâtre, 
il fut obligé de fe retirer ; le Chevalier de 
Jaucourt fit fon arrriere-garde avec les Gre« 
nadiers & ChafTeurs de fon Régiment, dont 
il ne revint que trente-quatre hommes Chabo 
perdit à cette affaire cent-vingt hommes des 
[Volontaires de Flandre , dont fix Officiers ; 
& cent-quarante Saxons, dont cinq Officiers, 
MM. de Chabo , de Créqui & tous les Offi- 
ciers qui combattirent avec eux à cette affai- 
re d'Infanterie, eurent leurs chevaux tués 
fous eux ; l'affaire fut très-vive à la baïon- 
nette, M, le Comte de Luface ne put arriver 
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â l'appui de fon avant-garde , fa réferve étant 
au fourrage. L'ennemi perdit auffi beaucoup 
à cette affaire ; un Lieutenant-Colonel , un 
Major, plufieurs Officiers, & des Soldats en 
proportion. 

Le Maréchal de Broglie ayant reçu un ren- 
fort de trente mille hommes de l'armée de 
Soubife , vint camper avec fon armée le 
vingt-fix Juillet à Paderborn. Chabo fe porta 
le même jour jufqu'à Hameln, pour protégée 
une reconnai/Tance de TEtat-Major , qui fe 
fit tranquillement ; il enleva même des char- 
riots , des fubfiftaaces & des équipages de h 
garnifon de cette ville. 

Le 8 Août , Chabo quitta la réferve de 
M, le Comte de Luface , pour venir à celle 
du Prince de Beauveau. Le Maréchal ayant 
donné quelques jours de repos à fes troupes 
jqui en avaient grand befoin , fur- tout celles 
venant de l'armée de Soubife , le Prince 
Ferdinand fit des marches forcées pour le 
prévenir fur les hauteurs de Blonberg , pofi- 
tion excellente , fa droite s'étendant jufqu'au- 
près de Horn;le Maréchal ordonna que l'on 
tâtât ce porte, le Prince de Beauveau & Chabo 
exécutèrent cet ordre > ils l'attaquèrent avec 

E ij 
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vigueur , tnàis n'ayant que du cariori de 
quarte , ils n'y purent jamais faire brèche : 
le pofte eft bah , entouré dé fofles avec une 
bonne muraille. Toute la droite des ennemis 
ayant marché pour le fou tenir , îl fallut fe 
retirer ; Èoiis perdîmes à cette attaque cin- 
quante-quatre Soldats tués ou bleflfés , & fept 
Officiers, éont<ieux tués & cinq bleffés. 

Le Prince Ferdinand , fe voyant dans une 
jpofmon inattaquable , fit de gros détache- 
ments , pour couper nos communications & 
enlever nos convois. Le Maréchal fit partir 
Chaho le l£ , à fix heures du foir, avec 
la Légion Royale , la Brigade de Beaufre- 
mont & celle de Normandie , pour aller oc- 
cuper les débouchés des montagnes, & cou- 
vrir 1a marche dW convoi qui venait dt 
Caflel à Hoxter. Chabo exécuta heureufè- 
«ment cette commiffion ; le convoi arriva lè 
17, les ennemis ne l'ayant fait attaquer que 
çar des Troupes légères qui furent repouflfées. 
Le Maréchal fe voyant obligé de pafler lè 
vWefer pour fe rapprocher de fes fubfiftances % 
les trois Corps du Prince de Beauveau , de % 
Chàbo & du Baron de Clofen fe réunirent 
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pour faire Tarriere-garde de Tarifée. Cettç 
retraite fe fit heureufement & fans perte f 
quoique le Prince Ferdinand eût débouché 
en perfonne avec près de vingt- cinq millç 
hommes pour entamer cette arrierç-garde. 

Le 2f Septembre, Chabo fit une entre* 
prife fur les deux Régiments de Huflàrds de 
Brunfvich & de Bahaurs. Il partit à neuf 
heures du foir fur deux colonnes pour les 
tourner. Un piquet du Régiment de Lan* 
guedoc s'égara & perdit la moitié des trou- 
pes. Cet accident retarda la marche ^ & fit 
^mver au grand jour. Il les trouva en ba- 
taille derrière un ravin. M. de Sombreyil , 
Colonel à la fuite de Bercheny , qui com- 
mandait la colonne de la gauche , les attaqua 
avec vigueur ; n'ayant que deux cents che* 
yaux , U les culbuta ; mais étant ramené à 
fon tour . Chabo arriva dans ce moment & 
les chargea. Ils furent battus , chaffés du 
champ de bataille , perdirent plus de cent 
hommes , dont cinquante prtfboniers ? ic tous 
leurs équipages. Le Chevalier d'Harembures , 
Capitaine dan* Beaufremont > , fflt , blette ,& 
«ft.datt ce«e <fcç*fÏ9a } m fyçimnt d$ 
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Carabiniers y fut blefle. Chabo noyait qutf 
quatre à cinq cents chevaux avec lui , Tin* 
fanterie n'ayant pas pu fuivre , & le refte de 
la Cavalerie s'étant égarée; fans cet accident* 
ces deux Régiments étaient enlevés en entier, 
les colonnes étant arrivées fur leur derrière * 
fans être apperçues. 

Le Prince Ferdinand s'étant porté avec une 
groflfe partie de fon armée fur le Corps du 
Comte de Stainville qui campait à Grabeuf 
tein , ce Général replia fes troupes par une 
très-belle marche fur le camp retranché de 
CafTel : l'ennemi campa vis-à-vis de lui. Le 
Maréchal voulant le faire fortir de la Heflè, 
forma un projet d'attaque fur les Corps qu'il 
avait for le Wefer. Le Prince Ferdinand les 
ayant renforcés , le Maréchal , pour remplit 
fon objet , envoya de gros détachements at- 
taquer Brunfwicfc & Wolfenbutel , & mettre 
tout ce pays à contribution. Chabo fut porté 
dans la vallée de Hall, pour établir les contri- 
butions jufqu auprès d'Hamelu & d'Hannovre* 
En arrivant dans cette vallée , il attaqua f e 
Corps de ChafTeurs de Stockaufen & de Brunf- 
W c V Ieur txia du monde & fit des prifonniers* 
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Quelques jours après , Chabo fit un gros 
détachement aux ordres du Marquis de C&- 
raraan. Le Corps de Stockaufen fut encore 
attaqué : les HufTards & les Dragons le char- 
gèrent vîgoureufement, prirent le Colonel 
& une centaine d'hommes. Tandis qu'on les 
pourfuivait , on vit déboucher des bois tout 
le Corps du Général Luckner d'environ fîx 
mille hommes. Il n'y eut pas un moment 
à perdre pour la retraite qui fe fit avec beau- 
coup d'ordre, malgré la fupériorité de l'en- 
nemi , fur.tout en Infanterie. Chabo n'avait 
avec lui que trois cents Grenadiers de Bo- 
card. Les ennemis le fiiivirent jufqu'auprès 
deStadt-HoIendorfoù le Marquis dePoyanne 
avait envoyé le Bataillon des Grenadiers & 
Chaiïeurs de Navarre pour le foutenir. Ca 
renfort fut très-utile à Chabo, obligé de dé- 
filer dàns un pays coupé. Il ne perdit ni 
équipages, ni' prifonniers. Il n*y eut de bleffés 
que le Chevalier dTSnen , Capitaine dansi 
Languedoc % un Lieutenant de ce Régiment » 
deux d'Orléans & urfe trentaine de Dragons* 
Les ennemis perdirent^ beaucoup des dé- 
charges des Grenadiers Suiffes qui les tL* 
rerent à bout portant E 



7* Vie du Comte de Chabo* 

Les armées relièrent dans leurs portions 
refpe&ives jufqu'au 4 Novembre que le 
Prince Ferdinand paffa le Wefer, & fe porta 
par une marche très-belle & très-bien con- 
certée fur le camp d'Eimbeck , & en même 
temps fur tous nos différents polies. Chabo 
qui, par Tabfence du Marquis de Poyanne, 
commandait leurs deux divilions réunies 9 eut 
ordre du Maréchal de tenir le plus long- 
temps poflible y pour arrêter la tête de 
Tarmée ennemie qui arrivait par fa vallée» 
Il pafla la nuit à fes portes avancés qui fu- 
Clierent beaucoup* A neuf heures du matin, 
l'attaque devenant plus férieufe , Chabo 
forma fon ordre de retraite , & la fit fans perte 
fous le feu de l'ennemi. Le Prince hérédi- 
taire s'était déjà porté fur Eimbeck avec 
trente-cinq mille hommes. Le Maréchal 
n'avait en ce moment que quatre Brigades 
d'Infanterie & peu de canons» Sa bonne con- 
tenance en impofa à l'ennemi qui le canonna 
beaucoup , & ne fe décida à l'attaquer que 
vers les cinq heures. Mais il s'arrêta , voyant 
les réferves de MM. de Guercby & de Chabo 
gui venaient ie joindre* j 
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. Ce changement de pofition des armées 
décida la retraite du Maréchal fur Caflfel oit 
il s'occupa de la difpofition de Tes quartiers 
d'hiver & des polies qui devaient en cou- 
vrir la tête. Il chargea Chabo de celui de 
Mulhaufen avec deux mille hommes dïnfan- 
terie & douze cents chevaux. Son objet était 
de s'y mettre en état de défenfe , d'y former 
des magafins de fourrages 8c de grains pour fa 
fubfîftance de tout l'hiver , & d'éclairer les 
mouvements de l'ennemi dans toute cette par- 
tie. Chabo en arrivant travailla à paliflader 
les dehors de la vUle , pour la mettre à l'abri 
d'un coup de main. Il tint conftamment fa 
Cavalerie dans le pays ennemi , pour faire 
rentrer fes fourrages , & ménager fon magafin 
naiflknt m y ce qui lui donna une attention cor* 
tinuelle pour combiner fes détachements de 
façon -qu'ils remplirent ces différents objets, 
fans recevoir aucun échec. . 

Le Maréchal ayant ainfi pourvu à la sûreté 
de fes quartiers , fe rendit à la Cour dans le 
mois de Janvier. Quoique cette campagne 
n'eut pas eu tout le fuccès qu'on pouvait ef~ 
pérer de deux grandes armées combinées, 
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elle fut glorieufe & utile à la France , eti 
aiïurant la conquête de la Heflè , où l'armée 
fe trouva plus rapprochée & mieux établie que 
l'hiver précédent. Cet avantage vint de Tat- - 
tention du Maréchal de ménager ce pays pen- 
dant toute la campagne de faire vivre fou 
armée au-delà de la Fulde dans l'arriere-fai- 
fon , & de former en même temps avec toute 
l'économie poffible des magafins dans tous les 
points qui en étaient fufceptibles. Il fut par- 
faitement aidé dans cette multiplicité de foins 
par le Comte de Broglie , fon frère, qui joi- 
gnait à une grande fupériorité d'efprit la 
fcience des détails & le travail le plus facile 
& le plus opiniâtre. 

Le Maréchal de Broglie n'eut plus le com- 
mandement de l'armée. Je ne puis m'empc- 
cher , avant de le perdre de vue , d'en faire 
le parallèle, avec M. le Prince Ferdinand, 
Eloigné de l'enthoufiafrae adulateur qui naît 
involontairement de l'attachement perfonnel; 
plus éloigné encore de ce fentiment vil qui 
fe plaît à déprimer fes contemporains, ;e de- 
vancerai peut-être le langage de la froide 
poftérité. Le Prince Ferdinand aé avec un 
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fceau génie pour la guerre , élevé à l'école 
du plus grand Capitaine de ce fiecle , forma 
toujours des plans de la plus grande impor- 
tance; polTédant l'art de choifir fes pofitions, 
il futeonftamment terminer par PofFenfive des 
campagnes commencées par la défeiifîvç Ja 
plus décidée. Toutes fes tentatives étaient 
dans le grand , & auraient changé en entier 
l'état de la guerre , s'il avait été toujours 
auffi heureux dans l'exécution que fage & au- 
dacieux dans fes combinaifons. Si le Maré- 
chal de Broglie, foit par l'influence de la 
Cour, foit par la nature du pays, n'a pas 
pu montrer la même étendue dans fes plans; 
il était certainement l'homme de la France, 
& peut-être de l'Europe le plus propre à 
faire échouer ceux de fôn rival. Sublime fur 
un champ de bataille , fâchant en faifir tous 
les avantages , changeant fes difpofitions au 
moment même de Taâion par fa grande ha- 
bileté à manier les troupes , il femblait leur 
communiquer fa propre audace & fa conf. 
tance. Les journées de Bergen, Côrback,!a 
délivrance de CafTel & la dernière affaire 
d'Eifobeck font les fondements du jugement 
«que j'ofe en porter içi, 



Digitized by Google 



76 Vie du Comte de Chabùt 



CAMPAGNE DE 1362. 

JL e s Maréchaux d'Eftrées & de Soubife 
ayant joint l'armée qu'ils devaient commander 
conjointement cette campagne, la rafïem- 
blerent fous Caflel ; le Prince Ferdinand 
campa la fienne fur la Dymel : le 22 Juin les 
Maréchaux s'avancèrent fur cette rivière j 
pour confommer les fourrages de cette partie* 
Le Prince Ferdinand la paflà le 24. avec beau- 
coup de fecret & de célérité , les attaqua 
dans leur camp & les obligea à fe replier fur 
Caffel : cette retraite ne fe fit pas fans perte. Le 
Comte de S tain ville la protégea par de belles 
manœuvres & des charges vigoureufes , mais 
il perdit beaucoup de monde , dont vingt- 
ttois Compagnies de Grenadiers prifes en 
entier* Chabo arrivait à Caflel avec fa garni- 
ion de Mulhaufen, le jour même de cet» 
bataille r entendant le bruit du canon , il fe 
porta en avant de fa perfonne , pour en con- 
fidérer l'iflue; il vit bientôt une colonne 
ennemie cherchant à ûous devancer par leiur 
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droite ; U revint fur le champ faire occuper 
le camp retranché de CafTel par fon Infanterie, 
& porta fa Cavalerie fur tous les débouchés 
par où l'ennemi aurait pu pénétrer ; il fauva 
par-là les équipages de t armée , dont nîio 
partie avait xiéjà été prife à Grabenftien. 

Le Prince Ferdinand, après cette viétoire 4 
ayant continué de reflèrrer l'armée françaife 
(bus Caflfel a les Maréchaux furent obligés 
de pafTer la Fulde pour trouver des fubfif- 
t an ces. Chabo fut détaché avec trois nulle 
hommes, pour étendre des contributions, 
cette opération qu'il remplit n'e lui paraiflànt 
pas affez décifivè , il pria inftammeht les Ma* 
réchaux de lui confier aile* de troujpes pdb* 
attaquer Brunfaick & Wolfenbuttel , feulé 
manière , félon lui , de tirer 4e Prince Ferdi- 
nand de la Heffe ; les Maréchaux prirent lé 
parti de fe tenir (ur la défenfive , & îe Princé 
Ferdinand ne tarda pas A attaquer leurs com- 
munications. Chabo fut encore employé aveé 
un Corps de deux à trois mille hommes a tek 
protéger. ; 

Le Prince Frédéric deBrunfwîck/avec 
un Corps de fix mille hommes, s'étant avancé 
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avec plus d'audace que de prudence ; Chabc* 
demande avec inftance aux Maréchaux de le 
renforcer aflefc pour pouvoir couper fa re- 
traite , & le combattre à nombre égal ; ce 
renfort ne lui fut point accordé : enfin les 
Maréchaux prirent le parti d'évacuer Gottin- 
£en, de laiflèr une garnifon dans Caflel , & 
d'abandonner la Heffe* Chabo rentra en ligne 
pourlapremiere fois.de fa vie, & ayant eu peu 
de part au refte de la campagne , il me fuf- 
Jftra de dire 1 , en deux ïnots , que l'objet des 
Maréchaux dans cette marche étoit de fe 
joindre à M, le Prince de Condé , ( qui com- 
un corps fur le Bas- Rhin ) pour rega- 
gner par-là la fupériorité fur l'ennemi. Ce 
Prince les joignit à Fridberg ; malgré les 
efforts du Prince héréditaire qui s'oppofoit à 
cette jonétion avec une armée fupérieure; 
il repoufla fes attaques le Août par fes 
bonnes difpofitions & le feu de fon artillerie, 
qui détruifit la tête des colonnes ennemies. 
La jonâion étant faite , Karmée marcha en 
avant , & M. le Prince de Condé avec fa 
réferve, jointe à celle du Comte de Stain- 
yiUe> eut une affaire très- vive avec le Corps 
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du Prince héréditaire , où ce dernier fut 
bleffé & chafle de la .hauteur de Johansberg 
avec beaucoup de perte. Cet avantage ne 
changea point le fort de cette campagne- 
La garnifon de Caflel, fans efpoir d être 
fecourue, fut obligée de rendre la Place. Le 
Prince Ferdinand fe maintint dans fa pofition, 
jufqu'au moment où la paix termina les opé- 
rations de la guerre. 



PAIX D E ty6}. 



c 



ette paix *, également néceflaire à la 
France & à l'Angleterre 9 fut conclue par les 
foins & le génie du Duc de Choifeul, à des 
conditions plus avantageufes pour la France, 
que cette Puiflance ne devait les attendre du 
peu de fuccès de fes armes en Allemagne 
& des défaftres de fa Marine & de fes Co- 
lonies. 

Chabo fut fait Lieutenant-Général & obtint le 
Cordon rouge en rentrant en France.Ce calma 
de l'Europe , malheureufement trop court 
pour la félicité de fes peuples, donna le temps 
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au Duc de Choîfeul de s'occuper des chan* 
gements qu'il crut avantageux à la conftitu- 
tion militaire de la France: Chabo travailla à 
féconder fes vues par des mémoires fur la 
Cavalerie , les Dragons & les Troupes lé- 
gères. Le Miniftre lui confia plufieurs projet» 
qu'il difcuta avec la fagacité & les lumières 
que lui avait acquifes fa grande expérience. 
On voit dans tous fes écrits l'amour de 
l'ordre & de la difcipline , mais en même 
temps celui du génie français qu'il craignait 
de voir éteindre par des Formes étrangères ; 
il avait trop fenti dans fes commandements 
les avantages du cara&èrè national , pour ne 
pas s'oppofer vivement à tout ce qu'il croyait 
pouvoir l'altérer. 

' Ceft à Frouard qu'il s'occupa fans cefle de 
ces objets ; c'eft là que tout entretenait l'elprijt 
militaire & Formait une image de la guerre j 
une maifon toujours pleine d'Officiers les 
plus diftingués , les heures des repas les 
mêmes qu'à l'armée , des chafTes longues & 
difficiles , qui en ramenaient journellement 
ïes fatigues ; les exploits de guerre qu'il ra** 
contait avec grâce & facilité , formaient le 

fond 
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îc fond des convocations 4 où les jeunes gens 
aimaient à s'inftruire , & les anciens à fe rap» 
peHer leur métier. Il ne quittait ce tranquille 
iejour que pour faire fes infpeâions & aller 
<en rendre compte au Miniftre. Ce devoir Ten- 
* gageait à paflèr tous les. ans trois ou quatre 
jnois à Paris ; il fut porter dan? cette Capi- 
tale le goût de la vie fimple & guerrière qu il 
aimait uniquement , toujours à pied ou à 
cheval : il devança de bien des années le rao* 
ment où la communication avec les Anglais 
a rendu cet ufage familier à ceux qui ne 
favent qu'imiter. * 

Cependant le Duc de Choifeul ramenait* 
par l'énergie de fon cara&ere , l'influence & la 
confidération que la France devrait toujours 
tenir de fa feule puifTance ; il fit en même 
temps quelques changements dans le militaire* 
dont les principaux furent d'ôter l'entretien 
des troupes aux Capitaines , & les Lieu- 
tenances - Colonelles aux plus anciens de* 
Corps. Chabo ne goûta point ces deux chan- 
gements ; il fit quelques mémoires pour mon- 
trer que le premier détruirait la confiance & 
l'attachement réciproque des Soldats & des 
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Capitaines, & que ces derniers trouveraient 
toujours des recrues meilleures & moins 
chères que toute efpece de régie. Le fécond 
qui paraiflait avantageux , en donnant un 
nouvel eflbr au mérite & aux talens , fut 
combattu par Chabo , qui en prévoyait les 
abus dans une vafte Monarchie , où la Cour 
eft fi loin de l'armée. A cela près , il eftimait 
beaucoup la conftitution adoptée par le Duc 
de Choileul. Les troupes furent parfaitement 
exercées : la Cavalerie fur-tout acquit un 
degré de précifion & de célérité dans fes 
manœuvres , qu'elle avait ignoré jufques là. 
r Chabo obtint de ce Miniftre la permiflîon 
de voyager en Angleterre , Se pendant fan 
féjour chez ce peuple célèbre que fon 
goût pour la chafle, pour Ja vie fimple Se 
libre lui rendait agréable , il ne négligea pas 
je travail militaire , qui était par-tout fa prin- 
cipale occupation; local général , pofitions 
particulières , poflibilité des defeentes , ref- 
fources du pays , tout fut examiné avec la 
plus grande attention : il femblait prévoir- 
qu'il commanderait un jour une armée deftV» 
«ée à cette grande entreprife , Se que la der 
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éiiere année dç fa vie ferait employée à me- 
*lker& à fouhaiter une invafion digne des 
temps antiques, & qui feule peut-être pouvait 
ramener ces fiers Infulaires fl la juftice & à 
4a paix» 

Chabo eut alors le Gouvernement d'Arras 
<& Ja Lieutenance - Générale de la province 
<T Artois ; il reprit en France fes occupations 
ordinaires , & ne changea rien au train de vie 
qu'il s'était choifi , fous les dififérens Miniftres 
qui fuccéderent au Duc de Choifeul. Dans 
les affemblées d'Infpe&eurs qu'ils formèrent 
fréquemment pour changer encore la confti- 
lution du Militaire français , l'avis de Chabo 
fut toujours de s'en tenir à celle qu'avait adop- 
tée le. Duc de Choifeul ; & s'il ne témoigna 
pas à la chute de ce Miniftre l'attachement 
xi'oftentation qui l'a diftinguée , il n'en con- 
ierva pas moins pour lui lès fentimens les 
plus flatteurs de la part d'un homme de fon 
caraâere : je veux dire , Teftime & l'approba- 
jipn la plus fincere pour fes opérations. II 
fut fait Grand *Croix de l'Ordré de S. Louis, 

^ Le Comte de Saint-Germain f appellé au 

■ » • * 
F ij 
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Miniftere après la mort du Maréchal de Muy* | 
était connu par fes talens militaires , & Ton in<- 
confiance qui l'avait conduit au fervice de 
plufieurs Puiflknces étrangères. C'eft là qu'il 
s'était formé un plan de conftitution militaire 
qu'il voulut en arrivant donner à la France ; 
il réforma les Régimens provinciaux formés 
par le Marquis de Monteynard , qui faifaient 
un fonds de quatre-vingt mille hommes de 
miHcenationale , accoutumée à des chefs , 
toujours prête à faire le fervice des Places 
& à paflfer de là dans les armées. Il porta 
fes vues de réforme fur les Corps les plus 
brillans du fervice français , n'ayant pris au- 
cune idée chez les étrangers d'une Noblefle 
opulente & généreufe, toujours prête à fa- 
crifier fa fortune pour en foutenir l'éclat ; 
il réforma les Infpefteurs , & plaça des Offi* 
ciers-Généraux à la tête des divifions qu'il 
voulait rendre permanentes* Chabo en com* 
manda une; mais fon goût pour le cara&er* 
& l'efprit national qu'on voulait changer % 
joint à la fincérité courageufe avec laquelle il 
foutint fon avis , le rendirent bientôt odieux 
au Miniftre ; divifîon lui fut ôtée l'anncf 
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fuîvante , & ce fut la feule de fa vie qu'il 
paflà fans être en adivité pour le fervice du 
Roi. 

Il profita de ce moment cfina&ion , pour 
faire le voyage d'Italie qu'il projetait depuis 
longtemps, dans cette patrie des Arts où le 
voyageur curieux contemple avec avidité 
des ftatuts & des tableaux ; Chabo ne vit que 
des champs de bataille & des pofitions mili- 
taires. La politique de la France ne pouvant 
jamais être étrangère, à cette contrée , il en 
examina avec foin les reflburces & la puiflàn- 
ce. Il vit à Naples un jeune Roi , aimant fes 
troupes , cherchant à ranimer dans fes Etats 
Tefprit militaire 9 éteint dans la moderne 
Italie , pouvant former & exercer une armée 
de quarante mille hommes , à qui il ne man- 
que peut-être que d'être fécondé par l'expé- 
rience de quelques Généraux pour pouvoir 
à fon gré maintenir ou troubler la tranquillité 
de ce beau pays ; il connaifTàit parfaitement 
les débouchés des Alpes , il examina ceux 
du Tirol , & revint avec des notions étendues 
& exaâes de l'Italie confédérée comme Théa- 
ire de la guerre» 

Fiij 
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Au retour de ce voyage, Chabo éprouvai- 
un chagrin violent ; il trouva fon frère dans 1 
un état de langueur & d'abattement effrayant, . 
Les eaux de Sp* lui furent confeillées; Chabo 
qui en avait éprouvé de bons effets après la 
guerre, parvint à l'y déterminer ; il était alors - 
Maréchal-de-Camp , employé cette année 
dans les divifions du Comte de Saint- Ger- 
main. Il obtint un congé , pour tenter ce 
remède ; mais en revenant, il fuccombaà. 
fa maladie & expira à Frouard, entre les bras 
de fon frère. Ce coup terrible lui rappella* 
celui qu'il avait effuyé , en perdant le Comte 
de Barbanfon qu'il voyait tous les jours à Pa- 
ris , & à qui , hors de là , il écrivait tous les 
couriers. A l'âge de Chabo , ces fortes de 
pertes ne fe réparent plus , & laiffent dans> 
lame un vuide que rien ne peut remplir. 

Bientôt la guerre contre les Anglais ht af- 1 
fembler une armée en Normandie dont le. 
Maréchal de Broglie eut le commandement; 
Chabo y fut employé , & trouva dans l'agi- 
tation militaire, la feule diftraéèion qui pût» 
convenir à fon cara&ere. Il prit peu de part • 
aux queftions de taétique qui s'agiteront avec * 
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tant de chaleur dans cette année. Il penfait 
qu'un General habile avec des troupes bien 
exercées faura toujours étendre ou refferrer 
fon ordre , félon les circonftances & la na- 
ture des terreins. Il defirait que les troupes 
fufTent exercées pendant la paix aux détails 
de fervice dont le peu d'habitude eft fi fou • 
vent funefte les premieres]campagnes;querOf- 
ficier d'Infanterie apprît à fe fervir des avan* 
tages du local, pour diriger une marche , àen- 
; tarer avec précaution dans un village, & à faire 
des difpofitions pour s'y maintenir ; que celui 
de Cavalerie apprît à marcher à la guerre , 
en éclairant exactement fes flancs , faifant 
fouiller les bois & les ravins , & que les Bas- 
Officiers des deux armées fuflènt exercés à 
bien conduire les patrouilles , pour rempli* 
ces différents objets , & à favoir faire des rap- 
ports exa&s & fidèles, J 

Chabo , en revenant de Normandie , fut 
retenu long - temps à Paris par un mal de 
jambe qui fit juger à fes amis que , malgré l'air 
brillant de fanté qu'il portait, fon fang était 
appauvri par les fatigues d'une vie lahorieufe. 
Il ne voulut point fe donner le temps de tra- 

Fiv 
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vailler à en rétablir la maflp , il fat em^ 
ployé au printemps à recevoir les chevaux 
pour la Cavalerie & les Dragons, dont lare* 
monte fut très-confidérable cette année. 

Bientôt le Roy le nomma pour commander* 
en chef une armée dans la Flandre maritime» 
Le Comte de Vaux en commandait une 
en Normandie , & les grands préparatifs de 
vaiffeaux de guerre & de tranfports qui 
fe f aifaient fur ces côtes donnaient à la Nation 
ï'efpérance d'une defcente en Angleterre , & 
à fes ennemis la crainte la plus vive de la 
voir effeduer. Chabo fe vit au comble de 
fes vceux , à la tête d'une armée , & chargé 
d'une opération fi importante ; il prefla avec 
fbn a&ivité ordinaire la conftru&ion des bâ- 
timens , la formation de fes magafins > & 
tous les préparatifs néceffaires pour cette 
grande entreprife ; il s'aflura de quelque! 
efpions dans le pays , & méditait déjà le plan 
de guerre qu'il devait fuivre en y abordant» 
En même temps il fit faire plufieurs mouve- 
xnens à fon armée , qui en occafionnerent de 
bien plus confidérables chez les Anglais. Ce 
peuple altier fe crut au moment de combattr* 
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clans fes propres foyers ; & fi le combat 
tfOueflfant eut été plus décifif , fes craintes 
ft feraient fans doute réalifées. 

Chabo voyant s'éloigner ce grand objet 
de fon ambition, qui devait terminer fi glo- 
xîeufement fa carrière , s'attacha à former fon 
armée par des exercices (impies & entière- 
ment analogues à la guerre; il avait -autour 
de lui la jeunefle la plus brillante du Royaux 
me , dont il fut s'attirer Teftime par fa grande 
capacité , & l'amitié par la bonté de fon carac- 
tère. Il conçut ces deux fentimens pour le 
Chevalier de Coîgny, Maréchal - des -Logis 
de fon armée , qui montra dans cette campa- 
gne les plus grands talens pour cette partie 
de l'art militaire. 

La faifon étant trop avancée pour Iaiflèt 
Vefpoir de rien entreprendre , Chabo relia en 
Flandre, pour veiller lui-même à la forma- 
tion des magafins & de tous les établiflemens 
qui , faits avec économie fous fes yeux , de* 
vaient rendre cette armée bien moins cou- 
teufe Tannée fuivante. Il la quitta au mois de 
Janvier emportant avec lui Taffeâion géné- 
rale de l'Officier & du Soldat, Ces fentimen$ 
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eurent malheureufement bientôt Ueu de fe 
montrer. Pendant fa maladie l'inquiétude fut 
générale ; tous s'afTemblaient les jours de- 
courier , pour favoir de fes nouvelles. Celle 
de fa mort répandit la confternation : bien^ 
tôt cette armée lui donna par un Service fo-. 
lemnel des marques authentiques des fen~. 
timens qu'elle confervait pour lui. , 

Chabo revenant à Paris , fe blefTa la jambe 
en defcendant de voiture ; la plaie parut 
d'abord légère , & il efpéra en être bientôt 
guéri ; mais la nature ufée par les travaux, 
r efufa d'aider au fecours de l'art. Il vit que fon 
mal augmentait , & fentit qu il était incura- 
ble. Dès-lors il regarda la mort d'un «il 
fixe & tranquille , avec le même courage qu il 
l'avait vue dans tout le cours de fa vie. Il 
mit ordre à la fortune de fes domeftiques 
& s'occupa de fes amis, « Vous êtes fait ( dit- 
il à un jeune Seigneur qu'il aimait tendre^ 
» ment ) pour jouer un grand rôle dans nos ar-, 
*> mées. Vous ave[ tout les talens pour U bien 
remplir , ménage^ a la Cour une Jante robujle 9 
ni affaire a notre métier: croyeç-en votre ami 
» mourant , il n'y a rien de fatisfaifant ici-bes 
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* qm de fervir utilement fon Prince & fa 
« patrie ». 

Cet amour pour fon Roi & pour fa patrie , 
rappellait à Tes amis limage touchante de U 
fin de Bayard ; il reçut les fecours de l'Eglife 
arec la candeur & la /implicite héroïques de 
ce bon Chevalier ; rattachement au/Iî tendre 
que rare du Chevalier de Reynaud , Meftre- 
de-Camp du Régiment de Penthievre, Dra- 
gons , confola fes dernier momens : c'eft lui 
qui le fervit comme fon pere $ pendant toute 
fa maladie , & qui reçut fon dernier foupir. 

* Autrefois ( dit-il à cet ami vertueûx ) nos 
» anciens Guerriers laijfaient à leurs compagnons 
*> £ armes leurs armures pour gages de leur ami- 
» tie\ tuf âge en efl tombe dans nos temps amolis; 

1 

» il nous refte encore des chevaux , & je vous 
»i prie d'accepter les trois que j'ai montés avec 
Ds le plus de plaifir ». Il expira tranquillement 
dans les bras de l'amitié, à l'âge de foixante- 
cinq ans. Ses funérailles furent fimples,comrae 
il l'avait ordonné, elles ne furent remarquables 
que par le grand nombre de Militaires du plus 
haut rang qui s y rendirent en foule. 
O vous ! qui faites aujourd'hui la gloire 



$ f Vie du Comte de Chabo. 
& rcfpérance de la Nation , que ne c^eft-îf 
permis de placer ici vos noms , ils honore- 
raient cet écrit , comme vor larmes hono- 
rèrent fon convoi! PuifTece faible Ouvrage \ 
s'il parvient jamais à vos yeux , y faire re- 
venir une de ces larmes précieufes que 
yertu feule fait répandre l 
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AVIS DE L'ÉDITEUR. 



-L E Leâeur verra trop bien que cet 
Ouvrage n eft pas d'un homme de Let- 
tres : peut-être goûtera-t-il la fimplicité 
de ftyle , le ton militaire & la liberté 
de jugement qui m'ont paru le dis- 
tinguer. 
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